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La crise de la marine marchande fran-
çaise no constitue pas un fait nouveau. 
Bien avant la guerre, il en était question 
dans tous les milieux maritimes. 11 y a 
une vingtaine d'années que les hommes 
compétents jetaient déjà le cri d'alarme. 
Bans doute les pouvons publics s'en sont 
préoccupés à diifôrentes reprises. Des nae-
sures préconisées par les uns, combat-

L(tues par d'autres, finalement adoptées 
par le Parlement sur les propositions du 
gouvernement, ont cependant été prises. 
Qu'en est-il résulté ? Aucune améliora-
tion réelle ne s'est produite dans l'état 
général de notre Hotte du commerce. Pri-
mes à la construction, primes à l'arme-
ment, subventions aux -lignes postales, 
toutes ces mesures ont été impuissantes 
à ranimer le malade dont l'état x;st aliô 
en empirant. 

Pendant ce temps-là, des nations, qui 
jamais ne s'étaient adonnées à l'indus-
trie des transports maritimes,, surgirent 
brusquement sur le marché do la concur-

irence. Les Etats-Unis, le Japon, l'Allema-
gne surtout, construisirent des bateaux 

dotés de tous les perfectionnements indi-
qués par la science moderne. Comment 
aurions-nous lutté avec nos bateaux vieil-
lis, usés, de capacité insuflisante, de mé-
diocre vitesse et dont le confortable sou-
levait de plus en plus les plaint,.s de la 
clientèle riche? Loin de s'apaiser, la cri-
se de la marine marchande s'aggrava. 
La France était au troisième rang, après 
l'Angleterre et les Etals-Unis en 1850; 
elle "tombait au sixième, en 1910, après 
l'Allemagne, la Norvège et le Japon. 

Quand on songe que notre commerce 
^extérieur s'effectue par la voie de mer 

dans une proportion àc 54 %, si l'on prend 
pour base le poids des marchandises, et 
dans la proportion de 05 %, si l'on prend 
pour base leur valeur, on ne peut que 
déplorer l'insuffisance de nos efforts pour 
souteriir notre marine marchande clans sa 
lutte contre la concurrence étrangère. De-
puis la guerre, cette infériorité humilian-
te de notre flotte s'est vraisemblablement 
accentuée. Constructeurs et armateurs 
ont assailli le gouvernement de leurs do-
léances. — « Il faut à tout prix, s'é-
criaient-ils, accroître notre tonnage com-
mercial. Après la victoire, il faut que nos 
couleurs flottent avec avantage sur toutes 
les mers, et il est grand temps, si l'on 
ne veut pas que les produits de nos in-

J dustries soient réduits à voyager sous 
* pavillon étranger comme avant la guerre, 

que nous nous préparions d'ores et déjà, 
toute affaire cessante !» 

Ainsi s'exprimaient armateurs et cons-
tructeurs, si' bien que le gouvernement se 
décida enfin à déposer à la Chambre un 
projet de loi tendant à ce que, jusqu'à 
l'cxpiralion des dix-huit mois qui suivront 
la signature de la paix, il lui soit loisible 
d'avancer, jusqu'à concurrence de 160 
millions, aux armateurs français agréés 
par le ministre de la marine les sommes 
nécessaires pour l'achat et la construction 
de navires : 60 millions pour l'achat et 

1 100 millions pour la construction. 11 n'est 
\ que juste de féliciter M. Nail, le softs-se-

crétaire d'Etat à la marine marchande, 
de son initiative. Malheureusement, la 
commission de la marine de la Chambro 
n mis six mois pour examiner ce projet 
dont l'urgence paraissait s'imposer à tous 
les bons esprits. Nous avons donc bel et 
bien perdu six mois avec tant d'autres. 
Pendant ce temps, l'Angleterre, pays d'i-
nitiatives pratiques, travaille d'arrache-
pieds à combler les vides que les cir-
constances ont creusés dans sa flotte. 

Le gouvernement anglais n'a pas appelé 
des hommes omniscients parce que fonc-
tionnaires ou parlementaires, pour l'aider 

i, dans cette œuvre. Il a appelé des arma-
teurs, des constructeurs et des métallur-
gistes auprès do lui, il leur a exposé le 
problème à résoudre en leur demandant 
des solutions immédiates. Quelques jours 
ont suffi à ces hommes d'affaires pour en 
trouver. Ces solutions valent ce qu'elles 
valent. Nous ne les connaissons d'ailleurs 

. pas, et nous nous défendons de les appré-
/cier. Mais elles sont, et on travaille en ce 

moment avec activité chez nos excel-
lents alliés pour construire des unités ré-
pondant aux besoins modernes L'exemple 
est bon à signaler. Le projet du gouver-
nement français n'a pas, comme on l'a 

— vu, pour objet ni de faire revivre le ré-
gime des primes, ni de proroger les con-
trats postaux. Tout cela sera examiné 
plus tard ainsi que la question de l'éta-
blissement de zones franches que M. ' 
Charles Chaumet, député de Bordeaux, a 
défendu, un des premiers, devant la 
Chambre, il y a déjà plusieurs législatu-
res, avec une ténacité louable mais jus-
qu'ici, hélas ! tout à fait stérile. Toutes ces 
questions, ainsi que celles des inscrits 
maritimes et du prêt hypothécaire feront 

l'objet de projets de loi qui seront ulté-
rieurement soumis aux délibérations du 
Parlement. 

Le projet actuel du gouvernement porte 
plus simplement sur les avances pécuniai-
res à accorder aux armateurs pour l'achat 
de navires dans les pays neutres ou al-
liés et la instruction d'unités sur des 
chantiers français. La Chambre lui a déjà 
consacré trois séances, ou plutôt elle a 
consacré trois séances à diverses interpel-
lations jointes à ce projet. Il semble que 
ce n'est point pour elle qu'a été formulé lo 
Unies is mnneij do nos excellents amis et 
alliés. Le temps presse pourtant de re-
nouveler et d'accroître notre flotte. Le 
développement de notre commerce d'ex-
portation est lié intimement à celui de 
notre flotte commerciale. Nos industriels 
ef nos commerçants réclament des ba-
teaux, beaucoup de bateaux, les premiers 
pour importer les matières premières, les 
seconds pour alimenter régulièrement les 
débouchés étraagers et.surtout pour con-
quérir de nouveaux marchés. Qu'on les 
leur fournisse. Mais, moins pressée qu'eux 
d'aboutir, la Chambre, qui aime à se hâter 
lentement, a renvoyé à lundi prochain la 
discussion du projet de loi. 

Alban DERROJA. 

s Musiciens en Italie 
Bologne, la vieille ville universitaire, el 

qui n'a pas cessé d'être Je cerveau de l Ita-
lie,' a {ait un accueil particulièrement cha-
leureux aux musiciens français que le 
prince Jacques de Broglie y a fait enten-
dre. Le recteur de l'Université, le profes-
seur Leone Pesci, a tenu à accueillir noire 
compatriote et à lui souhaiter la bienve-
nue dans celle salle du Lyceo musical où 
l'Italie conserve non seulement les por-
traits, mais la tradition des plus grands 
musiciens. 

Le professeur Romagnoli, de Padouc, el 
le professeur Bossi, de Gênes, ont fait là, 
sous les auspices du prince de Broglie, 
deux conférences : l'une sur la musique, 
l'autre sur le bluff de la culture alleman-
de, qui ont été chaleureusement accueil-
lies. El nos musiciens, après une premiè-
re soirée triomphale au théâtre du Corso, 
y ont donné, le jour de la fête de la reine-
mère, un concert que, selon l'expression 
du prince de Broglie, ils lui ont dédié. 

M. Risler, avant d'exécuter les morceaux 
de son programme, a joué sur le piano 
l'hymne royal el la « Marseillaise ». Il a 
été acclamé. MM. Boucherit, André Hek-
king, Meynard el Duran, laissent à Bolo-
gne l'impression de la perfection. Mme 
Croiza, Mme Monljovel et M. Francell 
ont fait acclamer la musique de nos maî-
tres français devant un public averti el 
délicat. 

La crise des transports, le manque de 
wagons qui pèsent lourdement sur les 
prix de toutes choses, augmentent encore 
les difficultés que nous rencontrons pouf 
expédier nos récoltes et les produits que 
nous avons à vendre ou pour acheter ce 
qui nous fait défaut et dont nous avons 
absolument besoin. 

De là, une situation dont nous croyons 
devoir parler sans aucune arrière-pensée 
de critique. Mais les difficultés nombreu-
ses au milieu desquelies se débattent les 
malheureux agriculteurs sont telles qu'il 
leur faut, de toute nécessité, recevoir, d'u-
ne part, des précisions, de l'autre, une ai-
de, et, en tout cas, des éclaircissements et 
une explication. 

Prisonniers de guerre. — Le gouver-
nement s'occupe, nous le savons, d'uni-
fier dans toute la France, le tarif auquel 
les prisonniers de guerre sont employés. 
Il veut, et il'a raison, que le prix payé par 
les employeurs soit partout uniforme. Rien 
do plus juste. Mais ce qui serait également 
très juste, et nous avons déjà sur ce mê-
me sujet appelé en son temps, l'attention 
des autorités compétentes, ce serait de 
ramener à 40 centimes , même à 30 centi-
mes seulement (juste l'indemnité de vête-
ments), le montant de la somme à payer 
à l'Etat poui\chaque prisonnier par tout 
employeur. 

Cet abaissement de tarif serait d'autant 
plus légitime et souhaitable, qu'en hiver 
le rendement du travail est davantage ré-
duit par la chute du jour plus précoce et 
des intempéries plus fréquentes. Le poids 
de la vie chère et de l'entretien des pri-
sonniers retombe donc encore plus lour-
dement sur les employeurs, obligés de tou-
jours fournir les vivres et le combustible. 
L'Etat a intérêt, ce nous semble, de faci-
liter la tâche de ceux qui entretiennent la 
vie économique de nos campagnes. Il est 
à souhaiter qu'il réponde favorablement 
et au plus tôt à une demande aussi légi-
time. 

S'il n'est malheureusement pas en son 
pouvoir d'activer, par ailleurs, les échan 
ges ou de multiplier, comme il le voudrait, 
les moyens de transport qui abaisseraient 
le prix de la vie que nous subissons, il ne 
dépend entièrement que de lui de dimi-
nuer le prix de la journée des prisonniers 
de guerre et d'alléger, par ce moyen, les 
charges de valeureux citoyens qui luttent 
pour un maigre profit, quand il y en a, 
contre des difficultés sans cesse accrues. 

Le prix du sulfate de cuivre.— Nous n'i-
gnorons pas non plus les efforts qui ont 
été déployés dans notre région et qui ont 
permis aux agriculteurs d'obtenir, cette 
année, les produits qui leur étaient néces-
saires pour la culture. Nous rendons jus-
tice à tous ceux qui en ont la charge et 
le souci. Mais devant les prix excessifs 
qu'on demande aujourd'hui, notamment 
pour lo sulfate de cuivre, beaucoup de pro-
priétaires hésitent à continuer la lutte et 
à cultiver s'ils n ont pas les assurances 
officielles ou les précisions dont ils ont be-
soin. On parle pour le sulfate de cuivre 
d'un prix fantastique : le quadruple du 
prix d'avant-guerre. Et nous sommes in-
formé qu'on ne s'engage même pas à li-
vrer les stocks en magasins ! Or, comme 
le prix de vente de nos vins est loin d'avoir 
atteint pareille élévation malgré une qua-
lité supérieure et un rendement médiocre, 
et que les propriétaires ont encore à se dé-
battre avec lo problème d'une main-d'œu-
vre difficile qui accroît encore leurs déboi-
res, nous croyons qu'il n'est pas trop tôt 
d'envisager toutes les phases de la ques-
tion que nous soulevons et qu'il faut abso-
lument solutionner sans ' attendre plus 
longtemps. 

Il ne faudrait pas que, entraînés par 
certains exemples de gains faciles, les dé-
tenteurs de sulfate de cuivre et autres 
matières indispensables à la culture, 
soient tentés de profiter de l'ignorance 
dans laquelle seraient tonus nos cultiva-
teurs, pour établir des prix... de guerre 
dont les malheureux feraient encore les 
frais. 

Ce problème est de première importan-
ce pour tout le monde, car, tout le monde, 
y compris les citadins, vit plus ou moins 
directement de la terre, notre principale 
richesse. 

Barriques. — Le problème des barriques 
a été, en partie, résolu cétle année, grâce 
à diverses mesures prises en temps utile. 
Mais il ne faut pas cependant oublier que 
leur prix a néanmoins plus que doublé. 
Il ne faudrait pas, pour 1917, nous expo-
ser à une nouvelle majoration. 

Nous le répétons, la question que nous 
soulevons aujo- dirai est assez importan-
te pour qu'elle se traite avec toute la net-
teté désirable et le souci absolu, miellés 
que soient ses conséquences, d'en ^ter-
miner des conclusions pratiques. On a 
besoin de connaître la vérité et de savon-
sur quoi compter. La très nombreuse po-
pulation intéressée est légitimement in-
quiète et demande à être exactement ren-
seignée. 

A. CANTEGRIL. 

SUR LE FRONT D'ORÏENT 

Les soldais britanniques vérifient avec soin les papiers des Grecs qui voyagent dans 
la zone des armées. Photo MtiURISSE 
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v A 9 d'un Policier 
Jar JULES DE GASTYNE 

v 
' 1 

FREMItinE PARTIE 

vm 
La Maison maudite 

Le lendemain, quand je me présentai au 
nuoistèfe, à l'heme où U n'y avait encore 
pe. sonne dans les am.icliam.bres, tant j'é-
tais impatient de jouir de mon succès, la 
porie du cabinet s'ouvrit avec fracas, et je 
vis Son Excellence se précipiter su.- moi, les 
yeux hors de la tête, en proie à une fureur, 
a. une indignation inexprimables: 

— Vous osez ! vous osez i répétait-il, car 
il no pouvait pas parler, tant la colère- le 
suif-quait. Vous osez vous présenter devant 
moiî * 

Jamais encore je n'avais vu un homme en 
cet état. La rage lui sortait par tous les po-
res, si je puis m'exprimer ainsi. 

Et c'était d'autant plus étonnant que je 
voyais le ministre très calme, très froid d'ha-
bitude, ne s'étonnant de rien et ne se dépar-
tant jamais de ce grand flegme faisant toute 
sa force. 

J'étais littéralement abasourdi, moi qui 
arrivais là, tout heureux et tout fier, dans 
1 espoir d'être comblé d'éloges, 'de félicita-
tions et glcrieusement récompensé. 

Qu'est-ce que cela voulait dire? 
J essayai, en balbutiant, de demander quel, 

çues explications. 

laIbouciheStre 116 me laiSSa même pas ouvrir 

frèT ïrlâ?MÎ
A

.
TO

«
 t?Ut d'a1?0™ v°us faire cof-

C'iatt-il; oui, vous faire coffrer nom- le î« ™?t-*d'e vos 5ours- 11 v en a au bagne TOI le méritent moins que vous! W 

— Mats. Excellence ! 
»,^~~Als?z l•pas un mot! Vous n'ave? n.i<; 
vn,,1?01 à dire ! Rien ne peut vous tultiflerl M^7i?r

Pr
le,î!?0j,à °e ̂ nt' de moi de mol 

de~moi!teZ! SOrteZ' je ne s«ais pas maître 
Et comme je ne me hâtais pas sans doute 

suffisamment à son gré. il me prit Par les 
épaules et me poussa dehors. 

Je restai derrière la porte absolument pé-
trifié par la stupeur, incapable de faire un 
pas ou de joinrire ensemble deux idées 

I Quel'e réception ! Moi aui m'attendais à 
i des remerciements!, 

Un huissier, me voyant ainsi, vint à moi 
et me dit : 

— Il ne faut pas rester ici, Monsieur. 
Alors, je me décidai à m'éloigner. 
Je m'en allai tout chancelant, répétant en 

moi-même la phrase du ministre quii m'a-
vait surtout frappé : « Il y a toujours de la 
bous dans l'âme des policiers ! » 

Qu'est-ce que cela voulait dire, et que s'é-
tait-il passé là-bas ? Il m'était impossible de 
le deviner. 

Je n'en avais pas la moindre idée. 
Et je m'en allais par les rues, hébété et 

livide, marchant au hasard, sans but, la 
tête vide de pensées, essayant vainement de 
me reconnaître. 

J'arrivai ainsi jusqu'aux grands boule-
vards. 

Je n'étais pas déguisé. J'étais mis comme 
d'habitude. Qu'avais-je besoin de changer 
ma physionomie maintenant ? 

Le coup dont je venais d'être frappé avait 
été s] rude, m'avait tellement oblitéré l'intel-
ligence, que i'en avais même oublié ma 
nue. 

Je ne pensais à rien. J'étais comme mort 
me demandant toujours, car j'étais incapa-
ble a avoir d'antres préoccupations: 

fl
 ~

n
"1^ îsUce Tue cela veut dire ? Que s'est 

A 
veau nepere ops . 
towt a. conn une lu*>n,r 

Hn n"rri me vint ■ Picard ' «fer^î/OT"
 P6Ut

-
être m

'explW 

d-o rta^ i^valtois-Perret flS cmwIu1« 

m-accutillit d'une façon moi* 

n°»2»iu rêssas/Pr da"s mon pauvre cer-îonété ces deux questions, il s'y fit 

A Rouen où il venait de crier sa haine 
contre les tortionnaires de sa chère Belgi-
que dans une conférence, le grand poète 
Verhaeren est tombé en voulant monter 
dans un train en marche; on l'a relevé 
mourant. Cette fin tragique d'un écrivain 
qui n'avait vécu que pour son art avant 
de se transformer en apôtre, en soldat de 
la justice et du droit, aura un douloureux 
retentissement dans les Flandres et en 
France, où le pafcte comptait tant d'admi-
rateurs... 

Il avait créé dans la poésie flamande 
d'expression française un frisson nouveau. 
Son lyrisme extJte traduisait non la beauté 
voilée, songeuse et mystérieuse, mais la 
beauté « en force ». Son vers avait une 
puissance de réalisation plastique poussée 
jusqu'à la dureté, jusqu'à la violence. Il 
était tendu par un effort continu, mais 
heureux. 

Ce rythme forgé lourdement rendait 
avec une âpre fidélité la douleur intérieu-
re comme les aspects de la nature — des 
Flandres surtout. Les images de la terre 
natale, les visions de grasses "campagnes, 
la conquête « tentaculaire » du rural par 
la Ville, les clartés de^ l'Avenir s'évo-
quaient dans des livres aux strophes com-
me martelées. « Verhaeren a annexé aux 
plaines flamandes le beau royaume hu-
main de son idéalisme et! de son art. » 

II vivait son beau rêve, consacré dans 
l'estime des lettrés et du grand public, 
fêté à l'étranger et en Allemagne même 
comme un maître, quand le Crime s'ac-
complit. Verhaeren avait conservé quel-
ques illusions sur les esthètes d'outre-
Rhin qui ' l'avaient souvent glorifié. Le 
réveil fut terrible. Avec toute l'ardeur de 
son tempérament, avec la puissance d'ex-
pression qu'il avait jusque là réservée à 
son art, Verhaeren flétrit la barbarie teu-
tonne, ses outrages et ses viols. En vers, 
on 'prose dans les journaux ou à la tri-
bune, il marque les bandits de son verbe 
rouge. 

La presse allemande, estimant que les 
hommages rendus à Verhaeren par les 
« intellectuels » germains étaient comme 
une'« servitude » au profit des bourreaux 
de la Belgique, feignit do s'étonner de 
son attitude comme d'une trahison. On le 
traîna dans la boue; on lui dénia tout ta-
lent. L'or pur s'était changé en plomb vil. 
Verhaeren continua sog^apostolat avec 
une hauteur de mépris-qui faisait siffler 
les reptiles... Un accident stupide brise 
cette grande âme sonore. 

Le poète des « Aubes », le voyant des 
clartés sereines, est mort en confessant 
une fois de plus sa foi dans le triomphe 
de la justice immanente. C'est à son ser-
vice qu'il avait consacré son noble et tu-
multueux génie. L'art était sous les ordres 
du patriote. 

L'âpre réalité, formidable et suprême, 
Distille une assez ronge et tonique liqueur, 
Pour s'en griser la têt* et s'en brûler le cœur. 

P. B. 

nul i'pt"is, 
maussade 

vit . 
sible, et me dit ; 

oins 

doute en moi un client DOS-

Les Attributions 
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Paris, 28 novembre. — Le général Gal-
liéni, ministre de la guerre, avait adressé 
au Président de la République un rapport 
ainsi conçu : 

» Paris, le 2 décembre 1915. 
» Monsieur le Présidant, 

» L'article premier di;. déeretfdu 28 octo-
bre 1913 dispose que lé gouvernement, qui 
assume la charge des intérêts vitaux du 
pays, a seul qualité pour fixer le but po-
litique do la guerre. Si la lutte s'étend à 
plusieurs frontières, il désigne l'adver-
saire principal contre lequel' doit être di-
rigée la plus grande partie des forces, 
nationales. Il répartit en conséquence les 
moyens d'action et les ressources" de toute 
nature et les met à l'entière disposition 
des généraux chargés du commandement 
en chef sur les divers théâtres des opéra-
tions. 

» Or, l'expérience des faits actuels qui 
se déroulent sur plusieurs théâtres d'opé-
rations prouve que l'unité de direction in-
dispensable à la conduite do la guerre ne 
peut être assurée que par la présence à 
la tête de toutes nos armées d'un seul 
chef responsable des opérations militaires 
proprement dites. C'est dans cette vue que 
je soumets à votre haute approbation les 
projets de décrets ci-joints. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Prési-
dent, l'hommage de mon respectueux dé-
vouement. 

n Le ministre de la guerre, 
» GALLIÉNI. » 

Les décrets accompagnant le rapport 
étaient les suivants : 

>. Premier décret 
« Paris, le 2 décembre 1915. 

«Article 1er. — Le commandement des 
armées nationales, exception faite des for-
ces en action sur les théâtres d'opérations 
relevant du ministère des colonies, du 
généra] commandant en chef des forces 
de terre et de mer de l'Afrique du Nord, 
et du général résident général commis-
saire du gouvernement de la République 
au Maroc, est confié à un général de divi-
sion qui porte le titre de commandant en 
chef des armées françaises. 

» Art. 2. — Des décrets et instructions 
ultérieures régleront les conditions d'ap-
plication du présent décret. » 

Deuxième décret 
« Article unique. — Le général Joffre, 

commandant en chef les armées du Nord-
Est, est nommé commandant en chef des 
armées françaises. » 

VENDREDI 1er DÉCEMBRE 
Nous commencerons la publication d'un 

nouveau roman-feuilleton: , 

au Piaoeiîie ronge 
Par PAUL D'IVOl 

— Mon mari dort, mais Je vais le réveil-
ler. 

Elle passa dans la pièce voisine et revint 
un instant après avec le coclier encore à 
moitié endormi. 

Il me dit : 
— Ah I c'est vous ! Eh bien ! en voilà une 

drôle d'histoire ! Qu'est-ce que c'est que le 
particulier que vous m'avez donné à condui-
re ? Il me semble bien que j'ai vu sa tète 
déjà, mais je ne sais pas où. En tout cas, 
c'est un bizarre personnage. 

— Que vous est-il arrivé î demandai-je, de 
plus en plus stupéfait. 

— Ma foi, me répondit Picard, je n'en t j,is 
trop r^ien, et je serais bien incapable de vous 
l'expliquer. 

— Vous avez été là-bas ? 
— Mais oui. Et c'est ia que je ne comprends 

plus rien... Après avoir chargé votre mon-
sieur, comme vous le savez, je l'ai mené 
grand train vers la maison. Je reconnaissais 
parfaitement mon chemin, et je suis sûr de 
ne m'ètre pas trompé. 

» Nous arrivâmes. La porte était entrebail-
lée. ] 

» Le client descend, tout heureux déjà de 
voir qu'il semblait attendu. 

» En effet, un homme sortit et s'empressa 
de l'introduire à l'intérieur. 

» Moi, je restai dehors avec ma voiture. 
» La porte s'était refermée, et j'attendis 

une dizaine de minutes environ, puis elle 
se rouvrit avec fracas. 

y Et il en sortit un homme que je ne re-
connaissais plus, tant il était paie et furieux. 

» Il me jeta comme une injure ces mets : 
» — Votre complice est un misérable et un 

drô'e I Ramenez-moi ! 
» En même temps, il sautait dans ma voi-

ture et moi je grimpais sur mon siège. 
» Je demandai : 
* ~ Où faut-il vous conduire. Monsieur? 
» — Ou vous m'avez pris, me répondit-il. 

C'était eu 1907. Le Congrès international 
de la Presse se tenait a uordeaux, dans ia 
ijjuie des concerts uu Gi'auUr'lneutre. Un 
gvarid nomme ue congressistes y prenaient 
part et i on comptait parmi emt plusieurs 
Allemands. 

L-a presse bordelaise, chargée d organ;6cr 
tes excursions de piaisir qui accompagnent 
tout Pou Congres avait uns au prvgiuuiuve, 
d'aucûtu avet la municipalité ue Biarritz, 
une visite a la granue station oauiuaire ue 
ia Cote d Argent avec, comme point ne dis-
location deimitive uu Congrès, une récep-
tion uans ia magnifique vina de M. Arciiier, 
maire de cuetriaiy, très obngeàrnment mise 
à ia disposition des organisateurs par ce 
dernier, uans un des sues les plus admira-
bles au littoral. 

ce oanquei de Biarritz offert par la muni-
cipalité uevai' avoir lieu, pour plus de con-
fort et d'agiémeiit, dans ie i>euu parc dA-
guiiéra, situé près de la i.yne uu cnemin de 
le-r. un peu en deçà ue Biarritz. Et, pour 
plus de commodité, on eut l'attention ue 
îaire faire au tram spécial portant les con-
gressistes une balte en pleine voie, au plus 
pies du parc en question. 

Tous les journalistes étrangers se montré 
rent touchés de 1 atu-ntion, et gaiement, leur 
petite valise en main, se mirent en route, 
a pied, avec ic groupe, guidés par les com-
îmssaires dévoue^, ve>s le iieu du banquet 
tout proche. Seuls, quoique» Allemands 
pleins de morgue crurent devoir protester 
contre cette descente de train en pleine voie,' 
sans station n. porteurs de bagages. L'un 
d'eux, un grand diable de Boche à face car-
rée bismaïKienne, tout à tait cuirassier al-
lemand d'allure, une superbe brute en un 
mot, se fit particulièrement remarquer par 
son inconvenance flanqué de sa digne épou-
se, une épaisse Augusta. 

Ce journaliste teuton, directeur ou rédac-
teur de quelque «Zeitung» d'outre-Rhin, se 
mit dans une colère épouvantable, s'écriant 
qu'il était honteux de voir une telle orga-
nisation, qu'eu Allemagne « ça ne se pas-
sait pas comme ça ». Bref, il tonitruait de 
sa grosse voix a accent tudesque agaçant et 
proféra les compliments les moins amènes 
il l'adresse du pays hospitalier qui le re-
cevait, lui et ses peu sympathiques compa-
triotes. 

Les choses faillirent tourner mal. Les 
commissaires, ahuris, étaient furieux. On le 
serait à moins Quelques journalistes étran-
gers, parmi lesquels un Autrichien, mem-
bre influent du Congrès, s'interposèrent, 
nonteux d'une telle attitude, et l'incident 
n'alla pas plus h in. 

Arrivés dans le parc d'Aguilera et avant 
que Ton ait pris place devant les tables 
dressées- et parées du banquet, nos délicieux 
Allemands, fidèles à leur tradition de goin-
fres, se mirent à « picoter » les menus des-
serts disposés dans les coupes, petits fours 
et autres « delikatessen ». D'aucuns en en-
fournèrent même dans les poches de leurs 
vestons. 

Et cette petite scène du savoir-vivre alle-
mand se renouvela quelques heures plus 
tard, au moment de la « collation », en 
l'hospitalière villa de M. Archier (villa bas-
que « Itsasmendia » : mer et montagne), à 
Guéthary. 

Ce petit souvenir scandaleux nous était 
toujours resté dans la mémoire. L'heure 
nous a paru d'actualité pour le rappeler. 

Et cela nous fait penser à la récente étude 
publiée dans le « Gaulois », sur l'infiltration 
redoutable des Allemands en Espagne, d'a-
près un voyage que vient de faire chez nos 
voisins d'oùtre-Pyrénées notre grand et dis-
tingué confrère anglais lord Northcliffe-

Actuellement, les Boches réfugiés en Es-
pagne sont au nombre de 80,000, paraît-il. 
Ils v travaillent déjà activement à la main-
mise industrielle sur l'exploitation des mi-
nes pour l'après-guerre. Comme le dit lord 
Northcliffe, ils chercheront probablement, 
après la paix, à s'infiltrer très profondé-
ment chez nos proches voisins. 

Et c'est pourquoi, dans notre extrême Sud-
Ouest, nous ferons bien, à ce moment-là, de 
nous méfier plus que jamais de ce dange-
reux voisinage allemand. 

N'oublions pas qu'avant la guerre, la ré-
pulsive race teutonne avait fait fuir en 
grande partie do la Cô*e d'Azur les riches 
Clientèles anglaise et russe. 

Quand vont venir en si grand nombre les 
visiteurs étrangers de tous les grands pavs 
alliés, après la guerre, ne laissons pas pro-
faner, souiller, notre belle. Cûte-d'Argent, 
sous lo couvert d'autres nationalités, par 
ces grossiers personnages à plume verte au 
chapeau, parfaits goujats du tourisme. 

Maurice MARTIN. 

CONTRE LES PIRATES DE L'AIR 

Une section de projecteurs automobiles s'exerçant à la manœuvre c!ss appareils. 
(Service photograpliique de l'Armée) 

Ce jour-là, le vieux Thomas Pampelune, 
philosophe et polygraphe, s'était endormi 
sur les' Dialogues de Lucien, dont il avait 
coutume de reprendre la lecture chaque 
soir, avant de céder au sommeil. Il était 
plus tard que d'habitude : les nombreux 
journaux qui vers la fin de l'après-midi 
apportaient les mêmes nouvelles, mais les 
commentaient diversement, l'avaient occu-
pé longtemps ; se sentant las, il avait f ermé 
le livre familier et s'était allongé sous ses 
couvertures, dans la position favorable aux 
songes. Or, voici ce qu'il rêva : 

De son étroite chambre du faubourg 
Saint-Jacques, il se trouvait transporté dans 
un jardin féerique dont il n'apercevait pas 
les limites et dont il ne connaissait point 
les approches; ce dont il était sûr, c'est 
que jamais aucun des jardins terrestres 
où il avait, d'année en année, respiré l'â-
me émouvante du printemps ne pouvait 
être comparé à celui-là. D'où venaient 
tant de parfums virginaux, tant de fraî-
cheur et tant de grâces nouvelles?... A 
n'en pas douter, on était à l'aube du mon-
de. Les oiseaux gazouillaient pour la pre-
mière fois entre les branches luisantes et 
vertes, et c'était aussi la première aurore 
où les lilas s'étaient mis en fleurs. 

Thomas s'étonnait que cette solitude en-
chanteresse ne fût animée d'aucune pré-
sence humaine, lorsqu'il aperçut au pied 
d'un acacia deux adolescents immobiles, 
serrés l'un à l'autre; ils étaient beaux com-
me de jeunes dieux et semblaient atten-
dre que quelque oommotion soudaine leur 
révélât à eux-mêmes leur destin. Averti 
comme il l'était des mystères et des méta-
morphoses par quoi la création fut d'abord 
expliquée aux hommes, Thomas n'eut pas 
de peine à reconnaître l'Amour dans l'é-
phèbe au visage lisse, au regard inquiet et 
rêveur; mais la vierge énigmatique, le 
front penché vers la terre, n'évoquait à 
son esprit aucune figure de la cosmogonie 
orphique. Et il se demandait, indécis, 
qu'elle était cette créature délicieuse que 
l'Amour, de ses bras frais et nus, tenait 
étroitement enlacée. 

Par le Grand Esca!ier 
Voilà donc un point de droit formelle-

ment acquis et c'est au fuge de paix du 
canton ouest de ISicc que nous en sommes 
redevables • les modistes et les couturiè-
res 'ne sont pas des fournisseurs et pour 
monter chez leurs clientes ont droit aux 
hdnneurs du grand escalier. 

A Paris, les concierges, parois, bien 
que rarement, assimilent nos gentilles mi-
dinettes, nos trotlins porteuses de grands 
cartons, au charbonnier ployant sous son 
sac noir ou au garçon d'épicerie suant 
sous son lourd panier. Pour éviter des his-
toires, lorsqu'elles rencontrent un concier-
ge aussi peu ami des nuances, ces demoi-
selles prennent l'escalier de service. Eli 
bien! elles ont tort et un jugement vient 
de les autoriser à réclamer la grande por-
te, le tapis, voire l'ascenseur. Il en a coûté 
seize -francs d'amende à un propriétaire. 

* * * 

Tout à coup, une alouette, perchée au 
sommet de l'acacia, lança une note aiguë 
et s'envola dans l'azur; il y eut un frisson 
sur les feuilles, et l'adolescent, s'étant 
dressé, tira à la hauteur de ses lèvres la 
vierge qui, muette et insensible, regardait 
toujours la terre. Leur baiser imposa si-
lence à tous les bruits de ce matin radieux; 
il fut un instant le mobile souverain qui 
commandait à la création tout entière; il 
sembla devoir durer au delà du terme fixé 
à la vie et confiner aux extases éternelles. 
Mais la vierge, d'un brusque effort, se dé-
tacha des bras voluptueux qui l'enser-
raient et, rapide comme le captif délivré 
de sa chaîne, elle s'en fut se cacher dans 
un bosquet tapissé de chèvrefeuille. Irrité, 
l'adolescent se préparait à l'y rejoindre. Il 
cherchait parmi les lianes mouvantes à dis-
cerner ce visage encore puéril et la ligne 
flexible de ce jeune corps. Il s'arrêta; une 

SUR LE FRONT D'ORIENT 

TRANSPORT DE BLESSES SERBES SUR BRANCARDS SUSPENDUS 
Photo BRANGER. 

» Ce furent les seuls mots que nous échan 
geâmes. 

» Je l'arrêtai à l'endroit convenu. 
» Il sauta à terre, me remit trois louis et 

disparut. 
» Y comprenez-vous quelque chose, vous?» 
J'étais, en effet, plus stupéfait encore qu'au-

paravant, si c'était possible. 
Picard murmura : 
— Quelle étrange mission ! Quel drôle de 

bonhomme I 
Moi je ne disais rien. 
J'essayais de me remettre un peu, de ré-

fléchir. 
Et je dis tout à coup : 
— Nous ne pouvons avoir que là-bas Ta 

clef de l'énigme. Il faut que tu m'y mènes. 
— A cette maison maudite ? 
— Oui. 
— Je n'y tiens pas beaucoup. 
— Là seulement nous saurons ce qui s'est 

passé. Et je veux la connaître. 11 faut que 
je la connaisse ! 

— Vous avez vu Je bonhomme ? 
— Oui. 
— Que vous a-t-il dit ? 
— Rien, des injures. 
— Il paraissait furieusement monté contre 

vous. 
— Oui, et je ne m'explique pas pourquoi. 

Il faut que je le sache ! 
Et ie me dis en pâlissant : 
— Est-ce que j'aurais été joué encore? 
Mais tout ce que je pouvais imaginer, tout 

ce que je pouvais redouter n'était rien au-
près de la réalité terrible que je devais dé-
couvrir. 

Mnfs je procède par ordre. 
Avant pu décider Picard à faire ce que je 

voulais, celui-ci rentra dans sa chambre 
pour achever de s'habiller, pendant que sa 
femme Venait me demander si j'emmenais 
son mari, heureuse, sans doute, de trouver 
une occasion de bavarder. 

J'étais si absoi'hé Que je ne sais pas ce que 
je lui répondis. 

Elle s'ui-ieigut bientôt que je n'étais pas 
disposé à causer, et me laissa. 

Je demeurai seul un moment, ruminant en 
moi-même ces étranges événements, puis le 
cocher1 vint me rejoindre. 

Il avait son iouet a la main. 
Il me dit : 
— J'avale un café et je suis à vous I 
11 appela sa femme, se fit servir, m'offrit 

de prendre quelque chose avec lui. 
Mais je refusai. 
Il m'eût été impossible, uans l'état d'an-

goisse où j'étais, d'avaler une bouchée de 
quoi que ce fût. 

Je voyais, en effet, ma situation perdue. 
J'avais encouru la colère, mieux que cela, le 
mépris de l'homme puissant dont mon sort 
dépendait, qui pouvait m'atder à retrouver 
ma fille, sur lequel je comptais pour cela, et 
qui, au lieu do m'offrir son appui, ne par-
lait plus maintenant que de me faire cof-
frer. Et cela sans que je pusse m'en expli-
quer la raison. 

J'avais lu dans ses yeux trop d'indignation 
et d'horreur, presque, pour espérer le faire 
revenir sur cette impression. 

Et pourquoi ? Pourquoi ? 
Je me tuais à essayer de,le deviner. 
Enfin, Picard m'arracha a ces pénibles 

pensées. 
—.Je suis prêt, me dit-il, partons ! 
Je me levai et le suivis. 
J'avais le cœur étrangement serré quand 

nous arrivâmes devant la maison, car je con-
tinuais à me demander ce qui avait pu sa 
passer là pour anéantir ainsi, d'un seul 
coup, mes espérances, quel événement étran-
ge, inattendu, s'était produit, venant déran. 
ger ainsi, de la façon la plus impérieuse, 
mes plus subtiles combinaisons. 

Et je ne parvenais pas, malgré tontes mes 
déductions et les edt^- à» imam-no. 

sueur mouilla ses belles joues lisses et 
fermes; ce qu'il apercevait à quelques pas< 
de lui, entre les lacets 'du chèvrefeuille,; 
c'était une face ricanante, camarde, deux: 
orbites creuses, une bouche sans lèvrestlj 
une gorge — tel un noyau desséché —: 

dépouillée des beaux fruits de la chair. 
Alors, celle qu'il avait cru posséder dans 

l'ivresse du premier matin lui paria : 
— Contemple-moi bien et apprends a' 

me connaître. Nous sommes jumeaux, nés 
à la même heure du monde et appelés M 
partager le même impérieux pouvoir. Peut-; 
tre aurions-nous pu demeurer longtemps.; 

dans cette douceur de lTnconnaissance ert 
laquelle nous attendions les décrets futurs.; 
Mais tes lèvres, en touchant les miennes,; 
ont accompli en moi le mystère fatal et 
m'ont rendue à mes véritables fins. Désor-
mais, nous serons ennemis; l'un de nous 
détruira constamment les œuvres de l'au-
tre, car je suis la Mort et toi tu es la Vie, 
puisque tu es l'Amour, l'amour trompeur,, 
aveugle, souriant et inconscient, qui jette 
aux abîmes ceux que je reçois dans mes 
bras rigides dont l'étreinte ne se desserre» 
plus. Je suis la Mort et tu es la Vie. Le-
quel de nous deux triomphera, ô frère qua 
je hais pour m'avoir ôtée de ma paix 
divine? 

Elle allait parler encore, mais elle s'a-
perçut que l'adolescent, plié comme un lys 
brisé, s'était abattu sur l'herbe. Dans le 
jardin rempli de soleil, le silence s'était 
reformé, après qu'un éclat de rire strident 
eût ébranlé les feuillages. 

• * 
L'Amour était actif, mais la Mort ne sa 

reposait pas non plus. Pour contrebalan-
cer l'influence de son rival, elle avait in-
venté toutes sortes de maléfices : les ma-
ladies, les vices, les crimes, qui empor-
taient dans la saison de la jeunesse les deu?c 
tiers de l'humanité; cependant, l'Amour re-
faisait toujours de la vie et, irrésistible-
ment, faisait fleurir le baiser sur les pâles 
lèvres des hommes. Et cela durait depuis 
des siècles, et cela menaçait de durer long-
temps encore, sans que jamais la balance 
penchât d'une façon décisive d'un côté ou 
de l'autre des deux puissances en lutte. 

Alors, la Mort se décida à frapper un 
grand coup. Elle avait médité dans l'om-
bre les moyens de l'exécuter. Ce serait 
une surprise formidable, un choc brutal 
dont l'Amour ne se relèverait pas; peur 
cela elle avait mis en branle les savants, 
les ingénieurs, les inventeurs de tout or-
dre; et tandis que leurs cerveaux en fièvre 
s'illusionnaient de servir au progrès, elle 
apercevait déjà les résultats de son entre-
prise : la Guerre ! mais une guerre comme 
jamais le monde n'en aurait vu : les peu-
ples jetés les uns contre les autres, dans 
l'air, sur la terre, sous,, les mers; et des 
monceaux et des monceaux de cadavres 
dont on pourrait construire des pyramides 
plus hautes que celles qu'avaient dressées 
les Pharaons d'Egypte, s'élevant au-dessus 
des ruines que le fer et le feu dévastaient 
sans cesse. 

Et ce fut cela en effet. La Mort repais-
sait ses yeux de ce spectacle; elle était 
sûre à présent de réduire l'Amour, de lui 
enlever toutes ses armes, de le voir, hon-
teux et seul, pleurer _sur la glèbe san-
glante; elle se pâmait de joie, sa jouissan-
ce étant de détruire. 

Mais l'Amour, un -instant interdit, avait 
retrouvé ses ruses anciennes. Petit à petit 
il travaillait à apitoyer le cœur des jeunes 
femmes, à rendre exaltées celles qui 
étaient légères. Penchées sur le lit desf 
blessés, sur les faces exsangues des mala-
des, ces créatures avides de tendresse 
recommençaient l'éternel poème ébauché 
dans la paix des jours d'innocence, et 1-3 

couple ancestral s;e reformait; des mots 
magiques chanteient parmi les fio'es et les 
tisanes; la lyre des poètes vibrait; et l'hy* 
men audacieux et sûr de sa force condui-
sait les aveugles, les estropiés, les man-
chots, les impotents, à des.noces miracu-
leuses, où l'eau des larmes se changeait 
en l'ivresse chaude du vinl 

Cette fois encore l'Amour avait triera» 
phé de la Mort. 

Tel fut, cette nuit-là, le songe que fit 
Thomas Pampelune. Il se réveilla très 
agité et, bien qu'il fût parvenu, célibatai-
re, à l'âge de quarante-neuf ans, il se pro* 
mit de se choisir, sans tarder, une épouse* 

Jean BERTHEROY. 

tion, pourtant fort aiguisée, surtout en ceai 
matières, à m'en faire la moindre idée 

Descendu de voiture, J'examinais curieuse-
ment la propriété, enclose de murs sombre» 
et tristes comme des murs de couvent ou d« 
prison. Quelques bouquets d'arbres les dorni-1 
liaient ça et là, dressant vers le ciel glacé et' 
clair des branches noires et tortueuses 

Au milieu, la toiture apparaissait a peine.: 
Autour, une grande plaine -ase, inculte et 
solitaire. 

Le lieu était un des plus sauvages existant' 
peut-être a quelques lieues de Pai-is, et sem-j 
Plaît avoir de bien choisi pour ce que l'on 
avait voulu faire, y enfermer une recluse.t 

Mais cette recluse y avait-elle été réelle-
ment ? Je commençais à e;i douter, ou, pour, 
mieux dire, à ce moment je t'.outais de tout," 
et. surtout de moi-même. J'avais l'esprit dan»' 
un désarroi absolu. 

Et, devant ces murs hostiles et muets ia; 

ma demandais ce que • j'allais faire, com-> 
ment je parviendrais à me procurer les ren.1 

seignements dont j'avais besoin. 
Picard, resté sur son siège, ne paraissait 

pas se douter de l'orage grondant en moLJ 
de l'angoisse dont mon âme était étreinte.) 

Pendant que je regardais ainsi l'extérieur! 
de la maison, que j'appelais en moi-mèma 
la maison maudite, un écriteau, très vieux I 
dont la couleur était passée, frappa mes re-
gards; il contenait ces mots : « A vendre on' 
ii louer. » 

Ce fut pour moi un trait de lumière, 
dis- " miS' ^'avais 1,air c°ssu. Je mai 

— Je vais me présenter en acquéreur. Cela 
mo faciiitera l'entrée de la maison.. 

ÇA suivnài 

\ 



Galrae complet sur le front occidental 
_Paris, 28 novembre. ■ — Les opérations 

.chôment toujours sur notre Iront, où l'on 
'ne signale que l'habituelle canonnade 
dans la Somme et devant Verdun, ainsi 

qu'un coup de main ennemi sans résullut. 
Les bulletins adverses sont encore plus 

laconiques :« 11 n'y a rion à noter, disent-
ils, sur le front occidental. >.-

co UNIQUES FRANÇAIS 
Du 23 Novembre (14 heures) 

Une attaque de nuit sur un de nos petits postes à l'czl de MA1SONS-DE-CHAM-
PAGNE a clé facilement repoussée. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du 28 Novembre (S3 hanreg) 

Activité moyenne de l'artillerie dans la RÉGION DE LA SOMME cl dans le 
fccteur de UOUAUMONT. 

Calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS .ANGLAIS 
Du 28 Novembre (lO heures 15) 

Lin violent bombardement ennemi qui s'est poursuivi pendant tout le cours de 
la nuit contre nos lignes au nord d'YPRES, ne nous a occasionné que des pertes 
légères. 

Nous avons fait exploser au sud-est de SOUCIIEZ une mine doul nous conser-
vons l'entonnoir, après avoir rejeté trois attaques à la grenade. 

Du 28 Novembre (22 heures) 

VarliMeHe allemande a violemment bombardé aujourd'hui noire front de pd 
et d'autre de VANCHE. Nous avons riposté avec efficacité. 

L'ennemi a également bombardé nos lignes au sud de SOUCIIEZ, cl ses mor-
tiers de truncliées ont montré de l'activité au sud d'ARMENTIEUES. 

Notre artillerie a bombardé le secteur de la DASSEE. 
Hier, l'aviation a exécuté avec succès beaucoup de reconnaissances el de 

travail en liaison avec l'artillerie. Elle a jeté des bombés sur un certain nombre 
ie points d'importance militaire et provoqué, doux un cas une jorle explosion. 

Au cours de combats aériens, un appareil allemand a été détruit, un autre 
contraint d'atterrir avec des avaries. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 
- «gfr-O ̂ > i ■ 

•COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFIIÏHEWL PaAMÇAïS Salonique, 2S Novembre. 

Dans la journée du 26, une attaque brillamment menée par les zouaves opé-
rant avec les troupes serbes dans la région nord-est de Monastir, nous a randus 
■maitre-j de la cote 1050. 

Malgré ses cjlorts, l'ennemi n'a pas réussi à nous chasser de celle position im-
portante puissamment fortifiée par lui. Quatre contre-attaques déclanchées par les 
■Germano-Bulgares ont été successivement repoussées par nos troupes qui ont in-
fligé des pertes sanglantes à l'adversaire. 

OF'F'J^EL BRITANNIQUE; Salonique, 28 Novembre 
Sur le front de DOIRAN, nos troupes, après une préparation d'artillerie, ont ef-

fectué un raid sur les tranchées ennemies au nord-est de MAKUKOVO. 
L'attaque a pleinement réussi. Un grand nombre d'ennemis ont été tués ou 

faih: prisonniers, el les tranchées ont été détruites^ (Radio.) 

L'Attitude de l'Entente 
envers la tee 

BEAU SUCCÈS BRITANNIQUE 

Les Pirates survolent l'Angleterre 
Deux ins ont été abattus 

les héroïques Aviateurs alliés 

Londres, 28 novembre. — Le bureau do 
3a presse communique ce matin la Note 
Officielle suivante : 

Hier soir, des dirigeables ennemis ont 
passé la côte nord-est de l'Angleterre. On 
•signale que des bombes ont été lancées en 
différents endroits, mais jusqu'à présent 
on ne signale ni pertes de vie ni dégâts. 

LES DEUX ZEPPELINS ABATTUS 
Londres. 28 novembre. — Lo Communi-

qué suivant vient d'être publié par le fcld-
rnarôchal commandant les forces de l'inté-
rieur, 10 h. -13 du malin : 

I « Un certain nombre d'aéronefs ennemis 
te sont approchés de la côte nord-est de 
i'Angleterre, entre iO heures et II heures, 
ia nuit dernière. Ils ont lancé des bom-
hes sur diverses localités des comtés de 
jYorkshire et de Durham. On croit qus les 
tlégdls ne sont pas considérables. 

» L'un des dirigeables fut attaqué par un 
r.ércplane militaire et s'abattit en flammes 
dans la mer: au large de la côte de 
Durham. 

» Un autre dirigeable apparut dans les 
tomtés centraux du nord et lança quel-
ques bombés sur plusieurs localités. A son 
retour, il fut attaqué à plusieurs reprises 
par avions militaires et par les ca-
pohs. U semble avoir été endommagé, car 
il ne poursuivit, sa route que très lente-
'tncnl el ne put pas atteindre la côte. 

» Dans lo voisinage au nord de Norîolk, 
P rô-ssit à effectuer des réparations et re-
prit ca route à grande vitesse verj l'est 
•lorsqu'il £ut attaqué à une altitude de plus 
kïe 2.039 mitres et à quatre milles au lar-
ge par quatre avions appartenant aux for-
ces navales et par un chalutier armé. 
II s'abattit en Uammes à 6 h. 45. j ^ On v.'tt pas encore reçu de rapport 
"tomplvt sur les cris levées perdues et les 
Cégùls subit à la suite de ce raid, mais 
vri estime que les perles sont légères. » 

Lf «lo RAID 
'Apié- un délai de deux mois, les zeppe-

lins ent repris leurs incursions sur l'An-
gle UT: v. Leurs dernières mésaventures 
pvalent refroidi leur zôl«. 

LES RAIDS ANTERIEURS 
Depuis que la défense aérienne a été 

IPéorgniiiséc en Angleterre, les zeppelins 
ont nul i de durs échecs. Dans la nuit du 2 
jau ,'i septembre le lieutenant Robinson 
(abattait ira do ces monstres. Durant le 
{raid suivant, le 2ô septembre, deux au-
tre.-. Imby miliers ..venaient s'abattre en 
Héffttijjies dans la banlieue londonienne; un 
Ides équipages riait anéanti, l'autre fait 
prisonnier. Enfin, lors-da la dernière in-
cursion, dans la nuit du L* au 3 octobre, 
lin quatrième zeppelin était détruit. 

LES VICTIMES 
Du 1!) 'janvier 1915 au 23 septembre 1910, 

les dirigeables allemands ont fait 1,282 
victimes en Angleterre, dont 374 tués et 
jB08 blessés. Ce "nombre a dû augmenter 
(quelque peu à la suite des trois derniers 
taidâi car les attaques étaient menées par 
jim grand nombre de dirigeables : douze 
tm treize superzeppelins du dernier mo-
dèle. Lo rend qui lit le plus de victimes 
fut celui Ou 31 janvier 1910 (07 morts et 
11? MCFS:•>•■). 

i L"s comtés du nord, de l'est, du centre 
et de Lincoln Turent toujours les régions 
fes plus éprouvées. Lors du raid de la 
nuit du 2-1 au 25 septembre, 30 person-
nes furent tuées et 110 blessées dans ces 
ESpitén. (Résultats négatifs.) 

jf.il-c i, cariai», cependant, .qu'en.dehors 
le la uiorl d'inne-eentes victimes, les raids 
aérien.. n'or.l procuré à leurs auteurs au-
jeurt résultat pratiqué De plus, les perles 
totales subies doivent commencer a faire 
réfléchir les pirates. En effet, le major 
Pair;! iîmirniait la Chambre des commu-
nes, le 23 août, que sept zeppelins qui 
Rvaicrit pris part aux raids sur l'Angle-

terre, avaient clé détruits et que cinq 
très avaient subi des dommages tels qu'ils 
avaient été en fait détruits. F.t, depuis 
lors, quatre nouveaux dirigeables *i?rrt ve-
nus s'ajouter ou tableau. 

Corn m ? B t f u r e B t a ba [ t u .s I es Z pp eUo s 

le Gouvernement anglais ia précise 
Londres, 27 novembre. — A la Chambre 

des communes, lo député Ellis Grifliths a 
appelé l'attention sur la situation en Grèce, 
et invité le gouvernement à donner l'assu-
rance que tout sera fait pour reconnaître 
M. Venizelos, non seulement comme chef 
» de facto » du gouvernement, mais comme 
un allié que l'Angleterre est prèle à saule-
nir de toutes les ressources de l'empire. 

Lord Robert Ceci!, sous-secrétairc aux 
affaires étrangères, a parlé d'abord de la 
diplomatie des alliés dans la question grec-
que. 11 a déclaré ne pas accepter la propo-
sition que la Grande-Bretagne prenne sur 
elle de donner aux alliés la ligne de con-
duite à suivre dans cette affaire. 

« En temps de guerre, dit lord Robert 
Cecil, une alliance n'est pas une cliose de 
maintien facile en toutes -circonstances, 
mais l'absence étonnante de froissement et 
le complet accord qui ne cesse de marquer 
l'alliance acluelie, soni sans précédent 
dans l'Iiistoire. Il faut que cela continue 
jusqu'à la fin de la guerre. 

» Or, daris le cas des Grecs, la Grande-
Bretagne et ses alliés sont en parfait ac-
cord sur tous les points. Quant à M. Ve-
nizelos, il gouverne au nom du roi Cons-
tantin, mais en conformité avec la ligne 
politique qui lui est propre et dans une 
partie de la Grèce où son autorité est re-
connue. 

» il est donc clair que ta seule autorité 
ede jure» est celle de Constantin, et il est 
également clair que » de facto », le gouver-
nement de M. Venizelos administre certai-
nes régions où son autorité est reconnue. 
Il est absolument faux que la politique 
britannique soit influencée par des raisons 
dynastiques ou par le désir de fournir des 
étais pour le soutien du roi. 

» La politique do l'alliance consiste à 
faire de son mieux pour les intérêts des 
belligérants et pour ceux de la Grèce et 
rien de plus. En établissant .une zone 
neutre, les alliés ont voulu empêcher une 
collision et la guerre civile. L'idée que 
nous serions disposés à jeter M. Venizelos 
par-dessus bord est également fausse. 
Nous reconnaissons les grands services 
qu'il a rendus, non seulement à la Grèce, 
mais aussi à l'alliance. Nous ne l'aban-
donnerons -jamais. » 

Les Succès des âliiés 
au Nord de Mooastir 

Salonique. 28 novembre. — Les der-
nières informations confirment f'im-
po rta.nce des combats engagés devant 
Monastir et l'étendue des succès rem-
portés par les alliés sur les Germano-
Bulgares. (Agence des Balkans.) 

 * 

RECIT D'UN TEMOIN 
Londres, 28 novembre. — Un témoin ocu-

laire de la chute d'un des zeppelins raconte 
qu'il se trouvait avec plusieurs personnes 
dans une gare de chemin de ter quand il 
vit un zeppelin à peu de distance de la 
ville où il se trouvait. Le dirigeable était 
distinctement visible, car il était pris dans 
les faisceaux de cinq projecteurs. 

Pendant une ou deux minutes, le zeppelin 
resta immobile et ne lança aucune bombe. 
Alors, les canons commencèrent à diriger 
leurs feux sur lui. Le premier coup fut trop 
court, le second trop long; lo troisième pro-
jectile éclata au-dessous du dirigeable. Peu 
après, on vit le ballon descendre en vrille, et 
les projecteurs le perdirent. 

Au bout de deux minutes, on entendit plu-
sieurs détonations venant du zeppelin qui 
n'était plus visible de l'endroit où se trou-
vait le témoin. 11 s'écoula six minutes entre 
le moment où le zeppelin fut aperçu et ce-
lui où il fut touché. L'éclat des flammes 
était visible à 50 kilomètres. 

Quant à l'autre zeppelin, il fut abattu sur 
l.a côte nord-ouest. Un correspondant dit 
qu'il se brisa en quelques secondes après 
avoir été touché. 

Un autre correspondant dit que plusieurs 
zeppelins participaient au raid de ce matin 
et que certainement trois ont été vus. 

LE SECOND ZEPPELIN 
ABATTU PAR UN AERO 

Londres, 28 novembre. -- A six heures du 
matin, un zeppelin l'ut aperçu voguant au-
dessus do la mer. Tout à coup, par-dessus 
la bande de brume qui couvrait l'horizon, 
une grande flamme illumina le ciel. 

Un peu plus tard, un aéroplane, englais 
apparaissait et prenait terre sur le rivage. 
11 fut l'objet d'une ovation indescriptible, et 
on entendit tout à coup les sirènes de tous 
les navires hurlant le triomphe du vain-
queur anglais. (Radio.) 

L'ARTILLERIE AERIENNE ENTRA 
RAPIDEMENT EN ACTION 

Londres, ÎS novembre. — Un correspon-
dant télégraphie d'une ville cûtièro : 

Le fait le plus remarquable du raid de la 
nuit dernière a été la rapidité avec laquelle 
les projecteurs et les canons de la défense 
aérienne sont entrés en action. 

La nuit étoiléc, sans le moindre souffle 
do vent, se prêtait à l'observation. La venue 
des monstres a été immédiatement signalée. 
Les canonniers les attendaient à leur poste. 

Un dirigeable aussitôt arrivé au-dessus de 
la terre se trouva emprisonné par les rayons 
lumineux des projecteurs et son comman-
dant essaya en vain de se libérer, montant, 
descendant, tournant sur lui-même. 

Mais son sort était total. Les canons en-
trèrent en danse. Les obus éclatèrent tout 
autour du monstre et, après vingt minutes 
de ce feu, le zeppelin se" dirigea lentement 
vers la mer, semblant avoir été touché. 

Un court laps de temps s'écoula, puis sou-
dain, le zeppelin éclatant en flammes, tomba 
à la mer, tel une.boule de feu, avec un bruit 
immense et aux applaudissements de la 
population entière. 

1 MORT, 16 BLESSES 
ET 35 MAISONS ATTEINTES 

Londres, 28 novembre (officiel). — Le nom-
bre des victimes et les dégâts résultant du 
raid des zeppelins de la nuit dei'niôre sont 
très minimes, quoique plus de 100 bombes 
aient été lancées. 

Une femme est morte des suites du choc 
ressenti: 5 liommes, 7 femmes et i enfants 
ont été blessés. 

Dans une ville, 15 maisons ont été sérieu-
sement endommagées et 20 autres légère-
ment. 

fies dégâts insignifiants ont été provoqués 
dans les autres endroits où des bombes ont 
été lancées. 

Aucun dégit d'importance militaire n'a été 
enregistré. 

k:- B5séf ces i hô tes 
û'qa Fournisseur ds l'Année 

Ncncy. 28 novembre. — Le nommé Au-

fuslc Caillot était fournisseur en titre de 
intendance du ...c corps. Il lui livra en 

lix semaines environ 1,609 têtes de gros 
pétbil, dont il majora le poids de 20 ù 40 
Ki'..;s par tête. Il empochait ainsi le béné-
fice illicite de 180,000 fr. Pour arriver à 
fer:; fins, il trouva un complice dans i'in-
lendaneo : je soldat Auguste Julie, chargé 
•le Irnir à jour les bordereaux, père de 
faiml'c- besogneux, mais jusque-là tion-
'inôle. De généreux cadeaux curent raison 

me sa probité, il toucha une somme globa-
le de 2.100 fr. 
• Les deux complices comparaissaient nu-
lourd'hui devant le conseil de. guerre de 

; ffarflonvillè, qui a condamné Auguste Za-
p'.ot. à <!eu\- ans do prison, 5.000 tr. d'a-
mende el ki perle de ses droits civils, et 
Auguste Julie à dix mois, d cfrrprison«e-
p 

Coni ro l'Augmentation au nombre 
des Ministres 

Paris. 28 novembre. — Dans une rdù-
fùou qu'elle A tenue hier, la commission 
sénatoriale des finances a adopté à l'una-
nin'ii'é la motion suivante : M La commis-
sion dos finances, convaincue do lu néces-
sité des économies et de l'urgence de lo 
créalion de nouveaux impôts, compte sur 
le gouvernement pour que les remanie-
ments jugés nécessaires dans l'intérêt de 
la défense nationale n'entraînent pas l'aug-
mentation du nombre des ministres. « 

strictions à la Correspondance 
de nos Pfisooaters 

La ris, 28 novembre. — Par une décision 
ri'i ente de l'autorité allemande, il vient 
d'être interdit aux soldats français pri-
sonniers de parler dans leurs lettres d'au-
tres personnes que celle à laquelle ils écri-
vent. Celte disposition s'applique d'une 
manière particulièrement rigoureuse aux 
soldats originaires do la région du Nord, 
probablement, afin qu'aucun renseigne-
ment ne parvienne eu France sur la situa-
tion dans les pays occupés et sur les dé-
portations nouvelles que les envahisseurs 
se proposent d'effectuer parmi les popula-
tions actuellement sous leur joug. 

 4 
Un Veau des Pâtissiers 

Paris, 28 novembre. - Les pâtissiers se 
sont réunis hier. Des délégués de Mar-
seille, Nice, Saint-Etienne, Albi, Limoges 
assistaient à la séance et ont approuvé les 
vœux votés, qui consistent à éviter la 
suppression totale des gâteaux frais, en 
acceptant le principe de deux jours de 
fermeture, mais non consécutifs, soit le 
lundi et le vendredi, et en s'inlcrdisant, 
en vue de modérer la consommation du 
sucre, l'enrobage et te glaçage, le cafa-
meîago, la confection- des babas et. sava-
rins, des glaces cl des entremets. Kn 
échange de ces concessions très impor-
tantes, la pâtisserie voudrait être assimi-
lée à toute l'alimentâlîon, avec prolonga-
tion d'ouverture jusqu'à sept heures, ainsi 
que l'extension des mesures qui la con-
cernent aux concurrences dont elle se 
ul.ainl. 

Les Troupes italienses prcgfessÉt 
Rome, 28 novembre. 

La marche en avant énergique de nos 
troupes dans la zone montagneuse de Pe-
risteri, à l'ouest de Monastir, et vers la 
vallée de Dragor, au nord-ouest de celle 
localité, s'est poursuivie avec un heureux 
succès. 

Dans la journée du 24 novembre, mal-
gré un brouillard épais, un de nos détache-
ments a occupé une hauteur à l'ouest de 
Nizopole, poussant des détachements vers 
la crête de Czvenastena, tandis que d'au-
tres détachements progressaient vers tir-
nova. Le 25 novembre, après avoir vain-
cu la résistance acharnée de l'ennemi, nos 
troupes ont conquis les hauteurs des cotes 
2220 et 2227, au sud-ouest de Nizopole. 
Nous avons fait une quarantaine de pri-
sonniers. 

r n ■ nues 

LES ENGAGEMENTS SPECIAUX REPRIS 
Paris, 23 novembre. — Les engagements 

spéciaux, qui avaient été suspendus, ont 
été repris. On recommence à s'inscrire, on 
continue les inscriptions en cours. Et ceci, 
jusqu'au 1er décembre. 

LES CAS DE REFORME 
QUI îi'EN SONT PLUS 

Paris, 28 novembre. — Dans l'exposé 
des motifs du projet de révision des re-
formés, il est fait allusion au choix plus 
rationnel qui sera fait désormais des liom-
mes aptes au service. 

Ce§ modifications sont d'abord, celles 
relatives à la vision. Jadis, on mesurait 
l'acuité visuelle absolue, sans tenir comp-
te des corrections possibles par verres, 
on s'est avisé que les lunettes portées 
dans la vie civile pouvaient se porter dans 
In vie militaire, ci on ne réforme plus les 
hommes dont la vision peut être rendue 
normale par l'attribution de verres ap-
propriés. Comme conséquence, le service 
ag santé, qui ne délivrait autrefois que 
fiés -verres sphériques, délivrera aujour-
d'hui des verres cylindriques et sphéro-
evliwlriques. On a pu ainsi incorporer des 
myopes et des presbytes, qui étaient au-
trefois exclus. 

Certaines affections de l'oreille, des oti-
tes, motivaient également la réforme: on 
ne les considère plus comme assez gra-
ves p^our cela. L'acuité auditive est, comme 
l'acuité visuelle, mesurée plus exactement 
que par le passé. La simulation de la sur-
dité est, grûce à certain appareil, en par-
ticulier la sirène à voyelles de Marugc, 
rendue extrêmement difficile. Au centre 
d'otologie de la Flèche, où cet instrument 
a été systématiquement employé, on a pu 
verser dans le service armé 00 % des 
hommes proposés pour la réforme én rai-
son d'affection de l'appareil auditif. 

La science, par ailleurs, a mis à la dis-
position des médecins militaires des 
moyens d'investigation nouveaux. Ainsi, 
pour les cardiaques, une sélection rigou-
reuse est désormais possible. En étudiant, 
à l'aide d'enregistreurs spéciaux, la pres-
sion artérielle, on arrive à s'assurer que 
certains cœurs, qu'on croyait atteints de 
lésions organiques, ne sont atteints que 
de fatigue fonctionnelle et que leurs pos-
sesseurs sont capables d'un service actif. 

Les rayons X permettent de déclarer 
bons certains hommes qui, par ailleurs, 
semblaient prédisposés à la tuberculose. 
Les médecins d'un centre de triage de la 
région de Paris ont, de la sorte, pu dire à 
l'Académie de médecine qu'un fort pour-
centage de présumés tuberculeux, par la 
simple auscultation, ne l'étaient pas. L'a-
nalyse bactériologique des crachats donne 
aussi ù cet égard des résultats dont on 
doit ten;r compte. 

D'autre part, l'expérience de la guerre 
a montré que l'existence active, en plein 
air, amenait très souvent l'absolue guô-
rison de certaines maladies pour lesquel-
les on prononçait la réforme; c'est le cas 
particulièrement, de l'asthme, du rhuma-
tisme et des maladies de la nutrition. Pour 
ces dernières, les cas sont extrêmement 
nombreux d'hommes qui, astreints, dans 
la vie civile, à une existence fermée, gé-
nératrice de toxines, étaient entrés en 
campagne avec un estomac ou des intes-
tins abîmés et ont vu, après un court 
séjour au grand air et quelques semaines 
de vie véritablement active, leurs fonc-
lions nutritives se rétablir et leur per-
meitre les plus rudes efforts. 

Fnfin, on excluait du service militaire 
des hommes atteints d'une mutilation légè-
re des doigts, qui peuvent rendre, en réa-
lité, dans l'armée, de bons sevices, par-
mi les nombreuses troupes qui combat-
tent rûns lusi! : bombardiers, mitrailleurs 
ou,' tout ou moins, à. l'arrière immédiat 
du front, pour ta manipulation des muni-
tions ou des vivres. 
UM PROJET DE MOElLISATiON CIVILE 

Paris, 28 novembre. — M. Joseph Do-
uais, dépulé de Paris, a déposé un contre-
projcl qui n'aboutirait à rien de moins 
qu'à une véritable mobilisation civile. En 
voici l'économie : 

Tous les hommes el jeune.-, gens appar-
tenant aux classe:; 1887 il R20 non pré-
sents sous les drapeaux, seraient appelés 
ù p^ssbr d'abord devant une commission ^ 
mixte où 1 élément civil el l'élément mili-
taire seraient également représentés el 
qui aurait à examin u- si leurs occupa-
lions actuelles sont utiles ou non à la dé-
fense nationale. Ceux, alors, qui pour-
raient être distraita do ces occupations, 
seraient renvoyés devant les commission» 
médicales; seuls pourraient être versés 
dans le service nnné les hommes visés 
par Mnstruclion minislèrielte du 1er avril 
1910, modifiant les conditions d'aptitude. 
Les autres, reconnus aptes après examen 
médical, seraient mis a titre d'auxiliaires 
Civils à litt disposition des eervices de la 
suerre cour y étro uliUsés, - -

Paris, 28 novembre. — Sur le fr^ut de 
Roumanie, les troupes des empires cen-
traux exécutent la suite logique de leurs 
mouvements. \os alliés continuent de 
battre en retraite sur le front ouest dans 
des buts visiblement stratégiques, puis-
que tout se fait en un ordre parfait, qui, 
sur la ligne principale, permet de ne lais-
ser ni un homme, ni un canon entre les 
mains de l'adversaire. 

La ligne de l'Oltu, déjà débordée au sud 
par l'armée Mackensen, qui a franchi le 
Danube, l'est'maintenant au nord par l'a-
vance de la gauche de F'alkenhayn. C'est 
donc désormais devant Bucarest même 
que les Roumains doivent se replier. Nos 
alliés ont Je bénéfice de la manœuvre sur 
les lignes intérieures et, à moins d'événe-
ments qu'on ne peut prévoir, il est permis 
de conclure que l'état-major roumain a 
tiré le meilleur parti possible d'une situa-
tion excessivement difficile. 

U y a lieu de penser que Bucarest ne 
sera pas abandonné sans lutte et que le 
grand choc aura lieu en avant de la ville. 
Certains renseignements privés confirment 
cette façon de voir : d'après eux, les Rus-
so-Roumains auraient constitué une très 
puissante ligne défensive à 20 ou 30 kilo-
mètres de la capitale roumaine. 

Ce qus disert les Bulletins allemands 
Genève, 28 novembre. .— A part quel-

ques feinlcs russes sur le front de Molda-
vie, dans les vallées de 'a Ludova et de 
la Nigrieea, toute l'activité demeure con-
centrée en Valachic. L'aile gauche de Fal-
kenhayn, placée sous le commandement 
du général Krafft von Delmensingen, 
après avoir enlevé Simnik-Vercea, des-
cend sur les deux rives de l'Oltu. Les 
Communiqués austro-allemands nous an-
noncent que, sur la rive gauche, les Rou-
mains se sont ret rés derrière le Topolog. 
Cette rivière est*un affluent de l'Oltu, qui 
conflue à une vingtaine de kilomètres uu 
sud de Rimnik. 

En ce qui concerne les opérations de 
Mackensen, le Bulletin allemand est très 
réservé. Tout ce qu'il trouve à dire, c'est 
que l'armée du Danube, brisant la résis-
tance roumaine, avance. Après deux jours 
de silence, les Bulletins austro-allemands 
font allusion aux malheureux contingents 
roumains qui sont restés isolés du" côté 
d'Orsova, coupés par la foudroyante offen-
sive allemande sur Crnïova. Ces contin-
gents, forts d'une dizaine de bataillons, 
s'étaient d'abord retirés dans la région 
montagneuse au nord-est de Turnu-Seve-
rin. Aujourd'hui, on annonce que les Rou-
mains ont essayé de se replier le long du 
Danube. Des forces allemandes ont été 
lancées pour leur barrer ie chemin. Un 
premier combat aurait donné aux Austro-
Allemands 1,200 prisonniers, 3 canons et 
800 fourgons chargés. Evidemment, ces 
héroïques soldats détruisent tout ce qui 
peut être détruit. Les Allemands annon-
cent encore un gros butin sur le Danube : 
des vapeurs et des remorqueurs. 

Cs que di! Falkînhayn 
Genève, 28 novembre. — Un correspon-

dant américain auprès du quartier géné-
ral allemand erf**v"alachie, a transmis la 
conversation suivante qu'il eut avec le 
général von Falkenhayn Comme il de-
mandait à ce dernier dans combien de 
temps il espérait entrer à Bucarest, Fal-
kenhayn répondit : « Avons-nous besoin 
de Bucarest ? Chaque fois que nous pre-
nons une grande ville nous devons nourrir 
la population. Ne nous embarrassons pas 
de cette question. Nous sommes soldats, 
notre tâche est de détraire l'armée rou-
maine : nous nous employons de notre 
mieux. » 

Le correspondant lui ayant demandé 
ensuite quand il pensait, par conséquent 
que l'armée roumaine sciait détruite, le 
général allemand, cette fois, évita une ré-
ponse nette et dit simplement : « La pluie, 
la neige, un accident de chemin de fer, la 
moindre chose peuvent détruire les plans 
les mieux conçus. Voilà deux ans et demi 
que dure cette guerre et je no peux dire 
qu'une chose avec certitude, c'est que nous 
vaincrons. » 

Le Plan roumain d'après 'es Bulgares 
Zurich, 28 novembre. — On mande de 

Sofia que la résistance principale des Rou-
mains aurait lieu sur une ligne qui com-
mence à Giurgiu ou peut-être plus en aval 
du Danube. Cette ligne suit le cours de 
l'Argésu et tourne' vers Kampulung. Vers 
l'ouest, son appui principal serait la for-
teresse de Bucarest, De cette sorte, les 
sources de pétrole de Ploiesti seraient pro-
tégées contre l'invasion; les événements 
des semaines prochaines montreront si ce 
plan réussira. 

Le Passage du Danube entravé 
Rome, 28 novembre. — Le passage du 

Danube par les troupes de Mackensen est 
entravé par les inondations. 

Les Forces ena-mies 
Paris, 28 novembre. — A l'heure où la 

double offensive do Falkenhayn et de Mac-
kensen contre la Roumanie est entrée dans 
une phase particulièrement angoissante, 
il est intéressant d'examiner quels sont 
les effectifs que les Austro-Allemands ont 
mis en ligne sur ce théâtre des hostilités. 
Au total, l'ensemble des forces dont dis-
pose Falkenhayn s'élève, pour les Alle-
mands, à 12 divisions et demie ou 115 ba-
taillons, plus une division de cavalerie et, 
pour les Autrichiens, à 10 divisions enne-
mies-, soit 120 bataillons, plus 3 divisions 
de cavalerie, ce qui fait une masse de 23 
divisions ou 241 bataillons, plus 4 divi-
sions de cavalerie. Quant à Mackensen, 
ne tenant compte que des identifications 
certaines, il dispose de 3 divisions Jml-
gares et demie, soit 73 bataillons actifs, 
plus 24 de milice, de 2 divisions turques, 
soit 18 bataillons et d'une division alle-
mande (moins un régiment), soit 7 batail-
lons, c'est-à-dire 6 divisions, représentant 
98 bataillons, plus 24 de milice. 

la Mort 
de François-Joseph 

L'Exposition du Corps 
Genève, 28 novembre. — La dépouille 

mortelle do F'rançois-Joseph a été trans-
férée dans un fourgon d'artillerie de 
Schœnbrunn à la Hofburg, où le cercueil 
sera exposé publiquement. 

Tous les Princes allemands 
aux Obsèques 

Zurich, 28 novembre. — Tous les prin-
ces allemands assisteront aux obsèques 
de l'"rançois-Joseph. Ceux de l'Allemagne 
du Nord se réunifofit en un point à déter-
miner et arriveront à Vienne en même 
temps que les princes de l'Allemagne du 
Sud et que l'empereur, qui se rendra di-
rectement du quartier général dans la ca-
pitale autrichienne. 

Graves Désordres en Bohême 
Berne, 28 novembre. — De graves dé-

sordres ont eu lieu en Bohème à la suite 
de la mort de l'empereur François-Joseph. 
Le sang a coulé à Prague et à Olmutz. 

La Hongrie ne veut plus nourrir 
l'Autriche 

Zurich, 28 novembre. — Contrairement 
aux allégations de la presse autrichienne, 
le docteur Kœrber, président du conseil 
d'Autriche, n'a pas ratilié les prescrip-
tions de la convention économique austro-
hongroise, élaborée par feu le comte 
Sturgkh et le comte. Tisza. Le docteur 
Kœrber; approuvé par François-Joseph, 
et, depuis la mort de ce dernier, par lo 
nouvel empereur, a décidé d'exiger des 
Hongrois qu'ils abandonnent une partie 
des 'vivres dont ils disposent encore en 
abondance, au profit de la jiopulation au-
trichienne; mais les Hongrois, que leur 
égoïsme et leur orgueil national incitent 
à voir dans celte revendication une im-
mixtion dons les prérogatives constitu-
tionnelles de leur pays, ont refusé d'ac-
céder aux demandes du docteur Kœrber 
et ont même complètement fermé leurs 
frontières ù l'exportation de toutes den-
rées alimentaires. 

Celle mesure u suscité en Autriche une 
profonde ameriume, qui aura ccrl uni-
ment une influence sur ies relations en-
tre-les deux parties de la monarchie. 
Charles lor, dont les sentiments péi'sor,-
nels sont nettement en faveur des Autri-
chiens, couvre complètement son gouver-
nement, C'est Ce oui explique que le jeu-
ne souverain ait déjà, quatre jours seu-
lement après .son avènement, été l'objet 
de Violôntos .illmptcs do la mut de l'oi'i-
DosJifin hojyu'QlsjB. 

MAIGRE REVANCHE 

Ue Avion allemand 
vknl survoler Londres 

Il blesse neuf Personnes, dont une Femme 

Londres, 28 novembre. — Le feld-maréchal 
commandant en chef les forces de l'intérieur 
publie le communiqué suivant : 

Ce malin, entre onze heures cinquante 
el midi, six bombes ont été lancées sur 
Londres par un aéroplane ennemi, volant 
à une grande hauteur au-dessus de la 
brume. 'Quatre personnes ont été bles-
sées : l'une d'elles, une femme, griève-
ment. Les dégâts matériels sont peu con-
sidérables. ' . 

NEUF BLESSES 
Londres. 28 novembre (officiel). — Les 

rapports de police disent que les bombes 
jetées ce matin sur Londres par un aéro 
allemand ont blessé neuf personnes. 

Le Raid naval allemand 
sur les Côîes anglaises 

Londres, 28 novembre. — Le bureau de 
la presse publie le communiqué suivant 
de l'amirauté allemande : 

Plusieurs unités de nos forces navales 
ont exécuté un nouveau raid jusque sur 
les côtes anglaises. Non loin de Lowesloft, 
un navire ennemi placé en observation a 
été coulé et son équipage fait prisonnier. 

Plusieurs vapeurs neutres ont été arrê-
tés, arraisonnés el, comme ils ne transpor-
taient pas de contrebande de guerre, en-
suite relâchés. 

Nos navires sont revenus sans avoir eu 
à prendre contact avec l'ennemi. 

Le secrétariat de l'amirauté fait connaî-
tre que le chalutier armé « Marval », qui 
était de service au large de la côte est 
pendant la nuit du 20, n'est pas rentré à 
son port d'attache. 

Le « Marval » est sans doute le bateau 
observateur dont le communiqué allemand 
annonce la destruction. (Radio.) 

Pius de Crottes de Chocolat 
Paris, 28 novembre. — La chambre syndi-

cale des chocolatiers s'est réunie tuer sous 
la présidence de M. Menier pour discuter la 
question d. l'économie du sucre. Il a été dé-
cidé d'abolir, cette année, la crotte de cho-
colat. 

Une Grève des Marchands 
de Beurre et de Pommes de Terre 

Lorient, 23 novembre. — Au dernier mar-
ché de Lorient devait être mise en vigueur 
pour la preiriièif fois la taxe sur le beurre 
et les pommes de terre. Dès qu'ils en furent 
informés, la olunart des marchands se reti-
rèrent emportant leurs produits. Ceux qui 
restèrent se refusèrent h vendre aux prix 
fixés par l'arrêté préfectoral. Quelques ba-
garres se produisirent, et jusqu'à la fin du 
marché rég" i une très vive surexcitation. 

F»appel à l'Ordre aux Meuniers 
Paris, 28 novembre. — M. Clémente), mi-

nistre du commerce, vient d'adresser aux 
préfets une circulaire dont voici le passage 
essentiel : 

« Mon attention a été de nouveau appelée 
sur le tait que des meuniers fabriqueraient 
des farines blutées à un taux inférieur au 
taux légal. J'ai l'honneur de vous rappeler 
que la fabrication des farines d'un type au-
tre que le type lcgal est rigoureusement in-
terdite. • 

On sait que la loi du 30 juillet 1916 a porté 
le taux de l'extraction des farines de 77 à 
80 %. Du moins ce taux de 80 % sert-il de 
base à la taxe des farines. Il n implique pas 
que les meuniers doivent extraire de tous 
leurs blés 80 % de farine, ce qui serait im-
possible. Il les oblige simplement à n'ex-
traire du blé que la farine et le son, 
c'est-à-dire à renoncer à l'extraction des 
sous-produits. Un échantillon-type auquel 
on doit se conformer a été déposé dans tou-
tes les préfectures. 

mpots nouveaux 
POSTES, TELEGRAPHES, TELEPHONES 

Paris, 28 novembre. — La commission du 
budget vient de compléter la série des déci-
sions que nous avons fait connaître au su-
jet des impôts nouveaux ou des surtaxes, en 
votant l'augmentaion des tarifs postaux, té-
légraphiques et téléphoniques. Voici les nou-
veaux tarifs quelle a adoptés : 

LettresLa taxe de la lettre ordinaire, 
c'est-à-dire ne dépassant pas 20 grammes, 
est élevée ae 10 à 15 centimes. 

La ta>-^ sera de 20 centimes pour les let-
tres dont le poids sera compris entre 20 et 
50 gramn es, et de 30 centimes pour les let-
tres entre 50 et 100 grammes; au delii de 100 
grammes, IK taxe sera augmentée de 5 cen-
times par 50 grammes. 

Dépêches : Le prix de 5 centimes par mot 
n'est pas modifié, mais il sera établi une 
surtaxe de 2r centimes sur toute dépêche jus-
qu à cloquante mots, et de 50 centimes au 
delà de cinquante mots 

Correspondances pneumatiques : Le prix 
des correspondances pneumatiques de 7 
gramme: au plus sera porté de 30 à 40 centi-
mes. Il sera élevé à 75 centimes pour les cor-
respondances dont le poids sera compris en-
tre / 2t 20 grammes. 

Abonnements tâiéplioniques : Le prix de 
l'abonnement téléphonique particulier sera 
élevé de 400 a 450 fr. par an. 

Lo prix de l'abonnement pour les immeu-
bles sera éleui à 500 fr 

Labonnement supplémentaire de ligne 
greffée sur l'abonnement d'immeuble sera 
élevé de 50 * 100 fr. 

Enfin, lca abonnements de cafés, hôtels, 
restaurants et autres établissements publics 
seront élevés à 800 fr. 

L'ensembl.? de ces relèvements de taxes 
procurera au Trésor une recette supplémen-
taire de GO millions.  * 

Avis aux Exportateurs 
Paris, 28 novembre. — Le service des doua-

nes a eu l'occasion de constater que les dé-
clarations annexes produites par les exporta-
teurs en conformité de la circulation minis-
térielle du 2 mai 1916 ne faisaient quelquefois 
aucune mention des marques et numéros des 
colis auxquels elles devaient se rapporter. 11 
est recommandé aux exportateurs de men-
tionner sur les déclarations annexes les 
marques et numéros des colis auxquels ces 
documents se rapportent. 

Les demandes d'exportation de marchan-
dises prohibées à la sortie doivent en prin-
cipe être adressées à la direction générale 
des douanes. 

Défense d'introduire de l'Alcool 
dans les Usines 

Paris, 28 novembre. — M. Metin, ministre 
du travail, a déposé un projet de loi interdi-
sant, sous les peines prévues au Code du 
travail, l'introdujtion d'alcool dans tous les 
chantiers, ateliers et usines. 

En Autriche 
Le Testament ds François-Joseph 

Zurich, 28 novembre. — L'empereur Fran-
çois-Joseph a laissé, comme l'on sait, une 
fortune énorme, plus de 400 millions. 

De la partie prrvée de son testament, rien 
n'a encore transpiré au dehors. On sait seu-
lement que lo document impérial avait été 
déposé dans l'archive du grand-maréchal de 
la cour, oU une espèce de commission s'est 
rendue pour en prendre possession et le re-
mettre au nouvel emnereur. Ce dernier a 
brisé les sceaux et l'a ouvert immédiate-
ment afin de voir s'il ne contenait des dis-
positions spéciales pour les funérailles. En 
réalité, le testament exprimait seulement le 
désir de l'empereur d'être enseveli à côté de 
l'impératrice, de sa 011e et de ses parents. 

Sa fortune, qui consiste en argent, titres, 
collections artistiques, châteaux, maisons 
de chasse, nombreuses maisons, etc., ira 
en entier à son" successeur, à l'exception de 
quelques legs ù des membres de la famille 
impériale, et notamment à l'archiduchesse 
Marie-Valérie, à la princesse Grselle do Ba-

i vière, à la princesse Elise de Wendisch-
i graeta, à rarchiduc François-Salvator au 
! prince Leopold do Bavière. 

Il a laissé aussi des souvenirs personnels 
' aux dignitaires do la cour et quelques re-
j traites a de vieux domestiques. 
h" O 

t'EWPBBEUR CHARLES 
GP.ACIE KRAMARQZ 

Baie, 23 novembre. — L'empereur Charles 
i a gracié le député tchèque docteur Kra-
i ina.cz- et ses co-acousés, qui ont été condam-
I nés a mon. 
1 „°n„^.'attend Ici a une amnistie générale en 

Honcrie. lors du. couronnement. 

EN MACEDOINE 

Le Général Sarrail 
félicite ses Troupes 

« Vous avez toujours répondu à ce 
qus Je vous al demandé.... Votre tâche 
n est pas encore terminée...» 

Salonique, 21 novembre (retardée dans 
la transmission). — En transmettant les fé-
licitations qui lui furent adressées à 1 oc-
casion de la prise de Monastir par le gou-
vernement de la République française et 
par le général Joffre, le général Sarrail a 
adressé à ses troupes l'ordre du jour sui-
vant : 

Mes chers Camarades, 
Je vous transmets l'ordre que vient de 

m'adresser le général Joffre. 
Depuis votre débarquement a Salonique, 

vous avez toujours répondu ù ce que je 
vous ai demandé. 

Vous n'étiez qu'une poignée d hommes. 
Je vous ai dit de pousser jusqu'à Knvo-
lah; vous y êtes allés. 

Je vous 'ai dit, devant des forces enne-
mies de plus en plus nombreuses, de re-
tourner jusqu à Salonique sans vous lais-
ser entamer une seule fois. Vous êtes re-
venus et vous avez organisé un camp re-
tranché que l'ennemi n'a pas osé attaquer. 

Je vous ai envoyé reprendre, avec nos 
alliés, la Macédoine occidentale, faire re-
voir nos couleurs en Serbie, et vous venez 
d'arriver à Monastir, sous l'énergique im-
pulsion du général Leblois. 

Merci ! 
Voire lâche n'est pas terminée. 
Quand il le faudra, vous saurez l'ache-

ver. 
SARRAIL. 

(Transmis par l'agence Radio.) 

EN GRECE 

FRONT' RUSSE 

Escarmouches 

Pétrograd, 2S novembre. 

Front occidental 
A l'ouest de RIGA, deux compagnies al-

lemandes ont attaqué nos avant-gardes, 
mais nôtre feu les a arrêtées. 

Au sud de RIGA, les Allemands ont émis 
un nuage de gaz, mais les eaux de la ri-
vière ISSA l'ont arrêté. 

L'ennemi a lancé également des obus la-
crymogènes. 

Dans la région du village de DIVI-
NIATCII, sur 'la rivière BISTR1TZA, nos 
éclaireurs ont attaqué et dispersé une com-
pagnie ennemie. 

Front du Caucase 
Un détachement ennemi a occupe l'AD-

RAMED et le KOCUlCli OGLY, à dix vers-
tes au sud de WANE. 

Dans la direction de KI1AMADAN, acti 
vile des éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN 

Accalmie 

Bucarest, 28 novembre. 
A la frontière ouest de MOLDAVIE, pas 

de changement à signa 1er. 
De la vallée de BUZIEU jusqu'à la région 

de DHAGOSLAVELE, action de patrouil-
les et bombardement d'artillerie, spécia-
lement dans la vallée de PRAIIOVA, où 
l'ennemi a fait emploi d'obus à gaz 
asphyxiants et lacrymogènes. 

Front de l'Ouest 
La journée d'hier s'est passée sans com-

bat, excepté à l'extrémité droite, où l'en-
nemi a effectué un bombardement d'artil-
lerie lourde, et à l'aile gauche, où se sont 
produits quelques engagements sans im-
portance. 

Front Sud 
Action d'artillerie sur le DANUBE. 

En Dobroudja 
Situation sans changement. (Radio.) 

Pétrograd, 28 novembre. 

Front de Roumanie de Transylvanie 
Pas de nouveaux événements modifiant 

la situation. 

Front du Danube 
U n'est survenu rien d'important. 

 4> 

FRONT ITALIEN 

îoitnbardemenis 

Home, 28 novembre. 
Depuis SAROA jusqu'à l'ASTICO, on 

signale des mouvements ennemis et des 
duels d'artillerie.. 

Sur le front de GIULIE, l'artillerie el 
les mortiers ennemis ont été plus actifs 
dans la zone de PLAVA et ù l'est de 
GORIZIA. ■ 

Notre artillerie les a contre-battus vi-
goureusement. 

France et Italie 
ECHANGE DE TELEGRAMMES 

Paris, 28 novembre. — Au moment do 
quitter la France pour rentrer en Italie, 
M. Comandinifi,- ministre d'Etat, a adres-
sé le télégramme suivant à M. Briand, 
président du conseil : 

Modane, 27 novembre. 
Au moment de quitter le sol de celle 

France noble et vaillante, je tiens à vous 
exprimer ma reconnaissante satisfaction 
pour l'inoubliable accueil reçu, ainsi que 
tous mes vœux pour la réalisation des es-
poirs qui animent le peuple français, en 
pleine fraternité d'armes et de sentiment 
avec la nation italienne. 

COMAND1NI. 

M. Briand a répondu à M. Comandini 
par la dépêche que voici : 

A Son Excellence, le ministre Coman-
dini, Rome. 

Très sensible aux sentiments cordiaux 
dont vous avez eu l'aimable pensée de 
m'envoger l'expression, je vous exprime 
mes re'merclments les plus sincères, heu-
reux de vous dire quel excellent et dura-
ble souvenir votre voyage laissera en 
France et de vous adresser mes vœux les 
plus chaleureux pour les succès des ef-
forts de l'armée et du peuple italiens fra-
ternellement unis à l'armée et au peuple 
français. 

Aristide BRIAND. 

En Espagne 
Déraillement de Train 

Madrid, 28 novembre. — Le train express 
reliant Madrid à Cadix a déraillé ce ma-
tin entre les stations d'Aleantarillas et de 
Cabozas-San-Juan. Le mécanicien a été tué. 
On compte parmi les voyageurs quatre 
blessés graves et quatre autres légèrement 
atteints. L'accident est dù au mauvais état 
du la voie. (Radio.) 

Tempête de Neige 
Madrid, 28 novembre. — Des dépêches ve-

nues de tous les points de l'Espagne rela-
tent les accidents et les dégâts causés par 
1 ouragan de neige qui s'est abattu au cours 
de. la nuit et de la journée d'hier sur la né-
nmsule. * 

Le vapeur « Dolorès », venant de MelliUa, 
surpris par la tempête, a coulé; son équi-
page a pu être sauvé. On a des craintes sur 
le sort de la « Juana-Blanco », partie de Gi-
jon le 15 courant à destination de Perte-
necia, avec un chargement de charbon. 

Les autorités maritimes de Huelva ont 
fermé le port en raison de la tempête. 

Dans la haute montagne de Catalogne, la 
neige est tombée en abondance. Barcelone 
commence à souffrir du froid. 

A Séville, on signale une température 
v extrejnemejcit. \>%sss^ JJaadigi, 

Un Acte énergique 
de F Amiral du Fournet 

Un Ultimatum au Gouvernement royale. 

Athènes, 28 novembre. — D'après le jour-
nal « Hestia », l'amiral Dartige du Fournit 
aurait, à la suite du refus du gouvernement 
hellénique de livrer à l'Entente les armes 
les munitions et le matériel de guerre, dé-
crdé de transmettre à la Grèce un ultima-
tum fixant un terme péremptoire pour l'ac. 
ceptation des demandes contenues dans sa 
dernière note. 

Pour le moment, l'amiral a prohibé la 
transport au dehors de la capitale de l'ax< 
tillerre et du matériel de guerre qui se trou» 
vent à Athènes. . 

Milan, 27 novembre (retardée). 
L'amiral Dartige du Fournet a deman. 
dé au gouvernement grec la remise 
du parc d'artillerie avant le 1er décern» 
bre et du reste du matériel de guerre 
avant le 15. 

• 0 
LES BULGARES VOLENT 

L'ARGENT SERBE 
Genève, 28 novembre. — Les Bulgares qui 

détiennent les deux tiers de la Serbie se 
sont aperçus à plusieurs reprises^ que lete* 
billets serbes avaient dans le pays occupH 
une valeur supérieure aux billets bulgares; 
cette concurrence inattendue ne pouvait 
être tolérée par Sofia, qui a pris les réso-
lutions suivantes par ordre du ministre des 
finances : La Banque Nationale a ordonné a 
ses succursales et agences de changer les 
dinars contre de la monnaie buigare, en 
comptant le dinar 50 centimes; les billets 
de banque serbe n'ont aucune valeur et ne 
peuvent être exportés. On a ordonné aux 
autorités, administrations et autres de ne pas 
permettre l'exportation des pièces d'argent 
scrbôs. 

Les contrebandiers d'argent serbe seront 
déférés aux tribunaux militaires après le 31 
décembre de l'année courante. Toute pcj»É 
sonne qu'on trouverait portant de la nn<9K 
naie d'argent sera traduite devant les tri-
bunaux comme ayant agi en contrebandier 
ou receleur. 

On voit les conséquences funestes de ces 
mesures; les billets serbes ne pourront plus 
circuler; les paysans qui ont de la monnaie 
serbe perdent la moitié de leur avoir, tandis 
que l'Etat buigare se procure de l'argent 
à bon marché. 

SQF le front Roumain 
De Bucarest' à Jassy 

Bucarest, 28 novembre. — Les autori-
tés gouvernementales ont quitté la VilleVÊ 
il y a plusieurs jours, à destination de* 
Jassy. 

Le corps diplomatique de l'Entente est 
parti dimanche pour la même destina' 
lion. 

Le Passage dp Danube 
Pétrograd, 28 novembre. — Le forcement 

du Danube s'est effectué, comme on sait, 
entre Sistova et Zunnitzea, c'est-à-dire à 
l'endroit où la largeur du Ileuve est réduito 
et où se trouvent deux îles qui en facilitent 
grandement le passage. En effet, on dit 
dans les milieux rapprochés de l'état-major 
que Mackensen a vraiment utilisé une de 
ce-, îles qui servit déjà aux Russes en l877Jfe 

Actuellement, une voie ferrée va de : \ 
nitzea via Alexandria jusqu'à Bucarest et 
sa longueur est de 100 kilomètres environ. 

Les Renforîs bs'garc-tarcs 
Berne, 28 novembre. " — • Durant les der-

niers jours, la Bulgarie a envoyé sur le 
front, roumain deux divisions dé renforts 
et plusieurs sections de mitrailleuses. 

Les Turcs, de leur côté, ont envoyé du 
rant les derniers temps, plus de 50,000 hom-
mes. 

L'Allemagne a promis à la Turquie, pour 
la récompenser, de l'argent, des munitions 
et, en outre, pour l'avenir, une rectification 
de la frontière turco-bulgare. . 

Les Russes à Î5 ki oiaèlres de €oas!an'zî 
Pétrograd, 28 novembre. — Les Russes, 

dont on ignore le nombre, s'agitent énergi-
quernent du côté do La Dobroudja et seraient 
déjà, d'après certains bruits, à quinze kilo-
mètres de Constantza. Ceci est un sérieux 
symptôme indiquant que Mackensen ne peut 
prélever sur ce front beaucoup de forces 
pour les diriger sur la rive du Danube 

Les Bocks seraient à Gurgiu 
Genève, 28 novembre. — Suivant les jouîv 

naux allemands du soir, il n'y a aucun évé-
nement à signaler sur le front occidental. 

En Roumanie, l'Oit aurait été franchi et 
Curtea-de-Brguem serait tombé au pouvoir 
des Allemands. 

L'armée de Mackensen aurait progressé. A i 
droite du Danube, Gurgiu serait pris. f 

Les courageux Roumains 
oui toujours confiance 

Londres, 28 novembre. — L'agemce Reuter 
publie la note suivante : 

Malgré les nouvelles de l'avance en Rou-
manie ces jours derniers, les milieux rou-
mains envisagent toujours avec conflance le 
résultat final des opérations. 

Les personnes qualifiées pour juger la si-
tuation croient toujours qu'avant long-
temps les efforts faits par la Russie produi- ' 
ront leur plein effet. Le fait que les Alle-
mands ont été dans l'impossibilité de s'em 
parer de matériel de guerre et de faire de 
nombreux prisonniers démenti e que la Rou-
manie agit selon un plan exigé par le nouvel 
état de choses dans cette partie du théâtre 
de ta guerre 

Il est vrai que les informations reçues a 
Londres laissent la situation dans une cer-
taine obscurité, mais il n'v a aucune raison 
pour amoindrir la' confiance qu'on a dans 
l'assistance russe qui produit ses effets sur 
le front do Dobroudja. 

La situation de l'armée roumaine, en en 
qui concerne les canons et les munitions de-
vient entre temps toujours plus forte, grâce 
aux efforts redoublés des alliés. 

AU MARCHE DE BERLIN 

Genève, 28 novembre. — Un grand nom-
bre de denrées alimentaires atteignent à 
Berlin un prix exorbitant. On demande poul-
ies petits poissons fumés 1 mark la pièce; 
larrgrlle fumée vaut de 8 à 10 marks la li-
vre; la limande, de 2 à 3 marks. 

Les choux de Bruxelles ont atteint le nrix 
de 85 pfennigs la livre. 

La graisse d'oie et le lard se sont ven-
dus, le 23 novembre, 25 marks la livre: lo 
foie d'ore coûte 27 marks. 

Pour une oie pesant 21 livres, on à payé 
±26 marks. 

Les poires se vendent couramment de 1 
mark a 1 mark 50 la livre. 

Malgré les prix maxur.a fixés pour' le 
beurre, il se vend ù des prix fantastiques : 
« Mettez-y 10 ou 15 marks, vous en aurez, 
art le journal, sinon renoncez-'y ». 

Crise des Transport s 
Baie, 28 novembre. — La crise des trans 

ports prend une acuité inconnue jusqu'ici en 
Allemagne. La direction des chemins de fer 
royaux de Prusse vient de publier à ce sujet 
une déclaration où il est dit que : 

« Les demandes croissantes de wagons de 
marchandises par les autorités militaire" 
mettent la direction dans l'impossibilité do 
fournir les wagons pour les besoins des par-
trculiers. » 1 

La direction, en réclamant le décharge-
ment plus rapide des wagons, recommanda 
même pour conjurer la crise et activer "~-a 
opérations de faire appel aux écoliers n 
dio.) " 

Sur Mer 

Sous-Marin boche abordé 
par un Transatîa tique 

New-York, 28 novembre. — Les passagers 
OU transatlantique « Lapland », de la VVhita 
Star Line, ont fait connaître qu'ils avaient 
l'absolue certitude que le navire avait abor-
dé au large de Nantucket un sous-marin alle-
mand. 

Les officiers du bord se sont refusés à fairo 
toute espèce de déclaration à ce sujet. Ce-
pendant, le capitaine a reconnu que le « La-
pland » a subi un arrêt brusque par suite 
d'un choc si violent que plusieurs matelots 
et soutiers furent projetés sur le plancher 
du bord. (Radio.) 

Torpillage d'un Vapeur américain 
Madrid, 28 novembre. — Un télégramme 

annonce l'arrivée à bord d'un vapeur espa-
gnol de l'équipage du vapeur américain 
« Chomuny», torpillé par uir sous-marin alle-
mand. 

Le commandant du sous-martn donna à 
l'équipage du «Chomuny» quelques minutes 
pour' abandonner le navire, sans même lui 
laisser le temps de prendre l'argent et les 
papiers qui lui appartenaient et fit lancer 
contre la'vjuaêyx trois AQUDS de canon et une 
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A LA CHAMBRE 

Le Comité secret 

Paris, 28 novembre. — Peu de monde 
feu Palais-Bourbon avant la séance secrè-
te. Les députés traversent rapidement le 
salon de la Paix, où la haie est faite com-
me d'habitude par un piquet de territo-
riaux. (Juelques rares personnes dans les 
tribunes publiques. 

A deux heures, le président Deschanel 
monte au fauteuil. Une vingtaine de dé-
putés sont en séance. Leur nombre aug-
mente rapidement. Et ils sont plus de 
deux cents quand, à deux heures quinze, 
le président déclare la séance ouverte 

Le président du conseil, M. Briand' et 
M. Iiibot, ministre des finances, sont' au 
banc du gouvernement. 
' On adopte quelques projets locaux, 
puis le président annonce : « J'ai reçu 
line demande de comité secret signée de 
vingt membres. » 

La demande de scrutin public n'est pas 
maintenue. On vote à mains levées; aucu-
ne opposition ne se manifeste à la con-
tre-épreuve, et le comité secret est voté. 

Le président donne aussitôt l'ordre de 
faire évacuer le public. 11 en est ainsi 
fait: il est deux heures vingt. 

La séance est reprise à deux heures 
quarante pour le commencement dq co-
mité secret. 

C'est la seconde fois de la présente année 
que la Chambre se constitue en comité se-
cret. La première réunion de ce genre avait 
eu lieu du vendredi 16 juin au jeudi 22 juin 
inclusivement, et avait duré pendant sept 
séances. Douze interpellations y avaient été 
'déposées et discutées. Cette fois-ci, le nom-
Ibre des interpellations s'élève à plus de 
■quarante. En outre, les présidents des gran-
des commissions, plus spécialement intéres-
sées aux débats, ont reçu de leurs collègues 
la mandat d'intervenir dans celui-ci pour 
iposer et préciser les questions auxquelles le 
gouvernement pourra être appelé à répon-
dre. Les perspectives de longue durée de ce 
nouveau comité secret apparaissent donc 
comme très fondées. 

Toutes mesures sont prises pour que le se-
cret le plus absolu soit gardé sur les déli-
bérations de la Chambre. 

LES INTERPELLATIONS 
A la liste des interpellations en comité se-

cret, il y a lieu d'ajouter les suivantes, dé-
posées au début de la séance d'aujourd'hui: 

De M. Fernand Brun : 1° sur l'attitude et 
te rôle de certains officiers d'état-major, à 
qui ont été confiées de hautes fonctions ml-
Jitaires dans la région même où, en tant 
que civils, ils étaient investis de mandats 
Sélectifs; 2" sur les motifs qui ont empêché 
d'appliquer à ces officiers les prescriptions 
formelles des circulaires du 13 août 1915 et 
liu 4 octobre 1916. 

De M. Pacaud : Sur la mauvaise applica-
tion des circulaires ministérielles. 

L'ORDRE DU JOUR 

L'ordre du Jour portait en premier lieu la 
discussion dés interpellations : 

; î. De MM. Meunier, Surcoût et Abel Ferry 
teur la nécessité d'abroger sans retard le 
décret du 2 décembre 1915 et de rattacher 
au ministère de'la guerre le corps expédi-
tionnaire d'Orient. 

2 De M. Augagneur sur les propositions 
que le gouvernement a présentées et défen-
dues, d'accord avec le commandement, sur 
les opérations combinées en Orient. 

3. De M. Charles Chaumet sur l'organisa-
tion et la conduite de l'expédition d'Orient. 

4 De M Emile Constant sur l'insuffisance 
manifeste des accords stratégiques qui ont 
précédé le loyal concours apporté par la 
Roumanie à fa cause de la justice et du 
droit. 

! L'ordre du jour portait en second lieu la 
(discussion des interpellations : 

1. De MM. Bergeon et Bouisson (Bouches-
Srîn-Rhône) sur nos moyens offensifs et dé-
tfenslfs opposés ù l'effort progressif de nos 
«ennemis dans la guerre sous-marine. 

2. De M. Goude sur l'inorganisation de la 
«défense nationale en matière navale. « 

3. De MM. Jutes Cels et l'amiral Bienaimé 
ïsur ta guerre navale, et particulièrement 
isur la guerre sous-marine. 

4. De M. Emile Broussais sur la situation 
maritime et militaire de l'Algérie. 

La Séance levée 
La première séance secrète a été levée à 

■eix heures vingt. 
La séance continuera demain. 

Paris, 28 novembre. — Avant de se réunir 
%n comité secret, la Chambre avait adopté : 
ferre proposition de loi de M. Cemcite et plu-
sieurs de ses collègues concernant les che-
mins de fer d'intérêt local et les tramways; 
un projet de loi portant ratification du dé-
cret du 7 août 1916, prohibant la sortie ainsi' 
jque la réexportation en suite d'entrepôt, de 
|£épôt, do transit et de transbordement des 
stabacs de toute espèce; et des projets de loi 
Autorisant des surtaxes d'alcool et octrois 
du Boucau (Basses-Pyrénées),, et de Ville-

5rancho-d3-Rouergue (Aveyron). 

L'Impôî sur le Revs 
Paris, 2S novembre. — Le Sénat a repris 

le débat 'de l'impôt sur le revenu. Le Sénat 
avait réservé un certain nombre d'articles 
qui avaient été renvoyés à la commission, 
qui présente une nouvelle rédaction. 

M. Antcnin Dubost donne lecture d'une 
nouvelle rédaction de l'article 13, établissant 
une taxe spéciale sur le chiffre d'affaires 
réalisé par les entreprises ayant pour objet 
principal les ventes en détail de denrées ou 
marchandises. Lorsque ce chiffre d'affai-
res dépasse 2 millions de francs, déduction 
faite du montant des exportations à l'étran-
ger, en Algérie, aux colonies et aux pays de 
protectorat, les taux seraient les suivants : 
1 0,00 de 2 à 5 millions; 2 0/00 de 5 à 50 mil-
lions; 3 0/00 de 50 à ICO millions; 4 0/O0 de 
KO à 200 millions; 5 0/00 au-dessus de 200 
millions. 

t/l. Murât dépose un amendement fixant 
un taux unique de 2 0/0 au-dessus de 500,000 
francs. 

Un long débat s'engage autour de cette pro-
position que soutient M. Touron. 

M. Perohot réplique : Si lo Sénat veut con-
tinuer de frapper d'une surtaxe les gros ma-
gasins, notie système est le plus logique et 
celui qui répond le mieux au but poursuivi. 
(Très bien et applaudissements.) 

M. Murât : Les grands magasins sont sor-
tis d'idées assez simples, mais qu'il fallait 
trouver : h vente au comptant et à prix 
fixe, le renouvellement constant du capital. 
Leur développement a nui au petit commer-
ce, cela es' certain, mais le petit commerce 
a su parfaitement se défendre en emprun-
tant au grand les procédés qui lui avaient 
assuré la prospérité. Il n'a donc plus besoin 
que le législateur intervienne pour le pro-
téger. 

M. Rifoot intervient : La question des 
grands magasins est une question sociale 
au premier chef. Le législateur ne pourra 
s'opposer efficacement au développement 
des grands magasins, mais il peut rétablir 
dans une certaine mesure l'équilibre entre 
eux et le petit commerce. 

A cet égard, 'e problème n'est plus .en-
tier; la taxe spéciale sur les grands maga-
sins existe. U y aura une annuité pour en 
maintenir le principe, mais nous sommes 
d'accord également pour prendre le chiffre 
d'affaires pour base de la taxe. 

M. Touron : Non. Nous ne sommes pas 
d'accord. 

Finalement l'amendement Murât est re-
poussé par 194 voix contre 51. 

Les articles 13 et 13 bis sont alors adoptés. 
Les articles 14 et 15 sont renvoyés à la 

prochaine séance. 
L'article 28 est adopté avec une légère 

modification présentée par la commission, 
ainsi que les articles 28 bis et 3S ter. 

Prochaine séance jeudi, à trois heures. 
La séance est levée à. cinq heures et demie. 

BORDEAUX 
10—11—12 

ELOGE FUNEBRE 
Le président a prononcé l'éloge funèbre 

de M. de Pontbrland, sénateur de la Loire-
Inférieure. 

VUE INTERPELLATION 

En fin de séance, M. Gat-t!in clo Villaïne a 
déposé une interpellation dont la date de 
discussion sera fixée ultérieurement, sur 
l'exportation des métaux et en particulier le 
trafic du nickel. 

PROJETS DIVERS 

Au début de la séance, le Sénat avait 
adopté sans débat le projet ratifiant les di-
vers décrets établissant des prohibitions de 
sortie ou suspendant les droits d'entrée sur 
diverses marchandises, notamment les beur-
res et les œufs. 

Le Sénat a adopté le projet de Ici autori-
sant une prorogation de surtaxe sur l'al-
cool aux octrois. z 

y a un an 
29 NOVEMBRE 1915 

Les troupes russes s'emparent d'une 
partie du village d'illuxt, et, au sud-ouest 
de Pinsli, entourent le quartier général de 
la 82e division ellcmandc. Us {ont prison-
niers deux géné.aux. 

Les membres du corps diplomatique ac-
crédité en Serbie se retirent à Podgo-
ritza pour se rendre ensuite à Scutari. 

, —«^_. 1 

Conseil Municipal de Bordeaux 

[0$ réserv-s aux Retraités 
et Blessés 

Paris, 28 novembre. — Un décret réserve 
aux officiers do terre et de mer retraités 
par suite d'infirmités résultant de blessures 
reçues ou de maladies contractées devant 
l'ennemi au cours de la guerre actuelle, ain-
si qu'aux sous-officiers, caporaux, briga-
diers et soldats, et aux officiers mariniers, 
quartiers-maîtres et marins réformés ml,les 
emplois suivants : rédacteurs, commis auxi-
liaires, permanents à l'administration cen-
trale du ministère de la guerre; bibliothé-
caires, préparateurs du cours des sciences 
appliquées, chef, de bureau,..dessinateur, 
comptable du matériel aux écoles militaires; 
surveillant de travaux au service du génie; 
opérateur de 4e classe (22 emplois) à la 
T. S. F.; experts titulaires et ouvriers titu-
laires au service de l'intendance; employés 
de bureau, expéditionnaires, dessinateurs 
aux établissements de l'artillerie et du gé-
nie: gardiens de champ de tir, gardes-ma-
gasins, veilleurs aux mêmes établissements; 
gardiens d'aérodrome, aux services de l'aéro-
nautique militaire; dessinateur, graveur et 
calculateur au servies géograobiaue. 

LA LUTTE POUn BU3AREST 

Paris, 28 novembre. — Les opérations 
'allemandes se développent en Valochie 
uvec une régularité impressionnante, 
triais en conservant toujours le môme ca-
ractère, i.a pression des armées enne-
mies continue à s'exercer dans la direc-
tion de Bucarest, objectif visé par Fal-
Utcnhayn, - u noid-ouest et à l'ouest; par 
Mackensen, au sud-ouest. 

La colonel (Henri Bidou) discerne, 
dons le Journal, trois possibilités d'atta-
que de l'ennemi : 

Les Germano-Bulgares peuvent tenter une 
•at'acrue frontale sur un point du barrage de 
ÏArges et du Teleorman et chercher, en 1. 
rompant, à forcer la route directe de Buca-
rest, qui est a 80 kilomètres en arrière. Cel-
te manœuvre brusquée est assez dans la 
manière allemande et en particulier dans 
celle de Mackensen: mais ils peuvent aussi 
chercher à refaire l'enveloppement par les 
ailes qu'ils viennent de manquer. 

Dans l'Echo de Paris, Marcel Hutin est 
'«de plus en plus confiant : 

Et sans avoir de précisions à fournir, je 
persiste dans ma certitude de l'imminence de 
l'intervention russe. Celle-ci se manifestera 
Vraisemblablement sur deux côtés à la fois. 

Ce qui s'est passé jusqu'ici du côté de 
nos alliés, M. ttené Uaral l'explique oui-
ei dans le Gaulois : 

11 est arrive là-bas ce qui, malheurcusc-
> ment, s'est produit si souvent depuis le dé-
but de la guerre : trop de délais entre la 
conception et l'exécution. La concentration 
de plusieurs corps d'armée lorsqu'on ne dis-
pose que d'une seule ligne pour les trans-
porter est une opération forcément très len-
te; on s'en, aperçoit cruellement en ce mo-
ment en Moldavie. Toutefois, il reste un 
tait', confirmé par tous les milieux rensei-
gnés : les Russes font en Roumanie un ef-
fort considérable, ils y envoient toutes leurs 
disponibilités, tous leurs meilleurs géné-
raux. 

Polybc (Joseph Reinach) écrit dans le 
Figaro ; 

Si douloureux que soit l'abandon de tant 
'de vallées, de tant de plaines fertiles, c'est 
l'évidence que la retraite du général Averes-
co se doit continuer jusqu'aux positions qui 

•..donneront à la reprise de l'offensive ces soi-
xante-dix chances de succès sur cent, sans 
lesquelles Napoléon dé.endait qu'on livrât 
bataille. Les Russes y seront-ils ? Quand y 
seront-ils 7 L'état-major russe ne dit rien, 
non pas, sans doute, qu'il n'ait rien à dire, 
mais parce que c'est son habitude de ne rien 
dire avant l'événement. Ainsi fit Broussiloff. 
Si Hindenburg en ignore, l'archiduc autri-
chien, qui a remplacé le prince héritier 
dans les bagages allemands, pourra le lui 
epprendre. 

ment, les violences de geste. Les vociféra-
lions et les claquements de pupitres n'ont ja-
mais été des solutions dont nous avons be-
soin. Des événements graves se poursuivent 
tous les jours, pour y tenir tête, il no-us faut 
de la méthode, du sang-froid. Le temps est 
passé des improvisations qui réparent à coup 
d'ingéniosité les faute.-, et Tes oublis. La 
guerre se conduit et se gère comme une 
affaire industrielle. 

L'abondance des interpellations dépo-
sées irrite lo Rappel, qui s'écrie : 

Quarante questions 1 Pourquoi pas Cent? 
Ah ça I croit-on que le public français accep-
terait ce genre d'obstruction ? Veut-on sys-
tématiquement discréditer le Parlement que 
nous avoue tous tant de peine à défendre 
devant l'opinion? Faites et faites vite! Et, 
surtout, pas, de plaisanteries du goût de 
celle qu on nous' citait : «l'interpellation a 
huis clos sur Bucarest I » Renverser un ca-
binet sur la manœuvre enveloppante de 
Mackensen ou de Falkenhayn I Allons donc ! 
On ne laisse pas des généraux allemands 
jeter à bas le gouvernement de la patrie I 

Le Temps écrit : 
Toutes les choses de la guerre sont sou-

mises aux lois de l'expérience; et il est bien 
naturel que partout depuis vingt-huit mois 
l'expérience ait porté ses fruits., U est bien 
évident que si tout était à recommencer, 
nous éviterions bien des erreurs ou des tâ-
tonnements. Rien de plus naturel que de pro-
fiter des leçons du passé pour apporter des 
corrections et des redressements dans cer-
taines organisations improvisées. 

(Passage censuré). 
Quoi qu'il en soit, nous souhaitons pour 

l'honneur et le prestige de nos institutions 
parlementaires et pour leur crédit dans 
l'opinion que le «comité» secret ne dégé-
nère pas en « session » secrète. 

Du Journal des Débats : 
Dans ces circonstances, le gouvernement, 

comme le Parlement, a ses devoirs. Rien de 
plus compréhensible que le désir d'associer 
les représentants de la notion à ce qu'il dé-
cidé et, par conséquent, de donner plus de 
force à ses décrets Mais c'est à lui de pren-
dre la responsabilité et l'initiative des ac-
tes. C'est à lui de dire ce qu'il veut et ce 
qu'il ne veut pas. 

C'est à lui de rappeler quel est, même en 
temps de guerre, surtout en temps de guer-
re, le pouvoir propre do gouverner et de 
l'exercer. 

Les séances qui vont commencer seront 
utiles s'il en sort non pas des discussions, 
mais la définition d'une métohde et la volon-
té de son aoplicafion. 

QUEL DÏVRA ETRE LE CARACTERE 
DU COMITE SECSÎST ? 

M. H. Galli, député de Paris, l'expose 
ainsi dans le Matin : 
[ Nous n'avons que faire à l'heure actuelle 
'des manifestations oratoires; il importe que 
les séances ne se transforment pas en ma-
nœuvre d'ordre électoral, en querelles per-
sonnelles ayant pour objet de faire aboutir 
des combinaison- parlementaires. C'est l'es-
prit de guerre qui doit dominer toutes les 
iméoccupations afin de donner à l'armée les' 
moyens de hâter la victoire, moyens en ma-
tériel et en hommes, utilisation toujours 
meilleure des effectifs, organisation du com 
'mandement, enfin élimination impitoyable 
de tout ce qui contrarie la défense nationale 
et tend à troubler le moral du peuple et de 
l'armée Le Parlement assume, de par son 
intervention dans la direction de notre di-
plomatie et do nos armées, des responsabi-
lités nouvelles; il aura certainement con-
science de lo. gravité des engagements qu il 
prend. 

| Le Radical trace ce programme ù, nos 
parlementaires : 

: Les internellateurs, comme aussi les mem 
fcres du gouvernement, devront éviter ia 
(rhétorique, les déclamations, les interrup-
tions intempestives; qu'en soient donc ban-
ailes les violences de langage ptA naturelle 

LA REVISION DES EXEMPTES ET 
REFORMES 

Le projet do loi portant révision géné-
rale des exemptés et réformés va soule-
ver à la Chambre un gros débat. Des ad-
versaires convaincus se sont manifestés 
jusqu'à la commission do l'armée. Les 
amendements pleuvent sur le bureau de 
l'Assemblée. Le projet fait couler des Ilots 
d'encre, provoque des mouvements d'o-
pinion el' des commentaires de presse. 

«Ne gaspillons pas les hommes», dit 
M. Joseph Renais, député de Paris, et 
i! cherche, dans son journal, la Libre 
Parole, les moyens de relarder la révi-
sion projetée : 

Ne faut-il pas rechercher d'abord tous les 
hommes susceptibles d'abandonner leurs 
occupations présentes sans que les indus-
tries et productions utiles à la défense na-
tionale en subissent un dommage appré-
ciable? Et lorsqu'ils auront été recensés, 
ceux-là ne devront-ils pas, tout simplement, 
être affectés selon leurs facultés à un ser-
vice de l'armée, non comme soldats mais 
comme auxiliaires civils rémunérés? Que 
1 on y prenne garde pour les lendemains : 
nous avons besoin de ne pas fermer bouti-
que, du même que, pour le présent, nous 
devons nous efforcer de suffire à nos pro-
pres besoins et de conserver nos bons 
clients. Il faut faire ce qu'il faut, mais ap-
pliquons-nous, sans parti pris, à discerner 
Câ qui est nécessaire et ne crions pas que 
des formules simplistes et la mobilisation 
de tous les Français constituent le. secret 
uniaua de la victoire. 

Séance du mardi 28 novembre. 

La séance est ouverte â 5 h. 30, sous la 
présidence de M. Charles Gruet, maire. 

Le Charbon et [Eclairage 
Economies nécessaires 

En présence des difficultés de l'approvi-
sionnement en charbons, M. le Maire pro-
pose au Conseil le vote d'un crédit de 
100,000 irancs pour permettre à la ville 
d'acheter à la Compagnie générale d'éclai-
rage 1,000 tonnes de coke destinées à cons-
tituer une réserve. 

Ce coke pourra servir au chauffage des 
écoles et permettra, au besoin, à la Ville 
de venir en aide à la population civile en 
lui fournissant ces charbons au prix coû-
tant. 

En ce qui concerne le chauffage des éta-
blissements municipaux, aux difficultés 
provenant de la rareté des charbons se 
sont ajoutées les difficultés des transports. 
La municipalité a donc employé pour cet 
objet les véhicules dont elle dispose, tom-
bereaux, etc. Incessamment, le chauffage 
des écoles et des autres locaux municipaux 
sera complètement assuré. 

Pour les charbons de terre, la munici-
palité a fait d'activés démarches qui ont 
été énergiquement appuyées par M. le Pré-
fet de la Gironde auprès des pouvoirs pu-
blics. Elle vient d'être avisée que des en-
vois sont faits. La situation est donc un peu 
plus rassurante. 

M. le Maire ajoute qu'il renouvelle à la 
population ses très vives recommandations 
de réaliser le plus d'économie possible sur 
la consommation du gaz et de l'électri-
cité. 

U a pris de nouvelles mesures pour ré-
duire l'éclairage public du gaz qui est ac-
tuellement assuré par 3,000 becs seulement 
au lieu de 7.500. L'éclairage électrique pu-
blic est également réduit de 42 %. La Ville 
donne l'exemple que les particuliers doi-
vent suivre. 

Taxas d'Octroi 
Régularisant deux questions en suspens, 

le Conseil vote les dispositions suivantes : 
« A partir du 1er janvier 1917 et jusqu'au 

31 décembre 1921 inclusivement, il sera per-
çu une taxe d'octroi de 8 fr. l'hectolitre sur 
la limonade gazeuse et de 15 fr. les 100 kilos 
sur les saluerions êcrevisses, lamproies, trui-
tes et truites saumonées. 

L'Inspection des Viandes foraines 
Les commissionnaires et facteurs libres 

ont fait opposition à la contrainte qui leur 
a été notifiée par le receveur municipal en 
exécution de l'arrêté du 26 juillet 1916 re-
latif au remboursement des frais de trans-
port et de manutention des viandes foraines 
et se sont refusés au paiement des sommes 
qui leur sont réclamées en disant qu'aucune 
loi n'a autorisé ces taxes et que l'autorité 
municipale ne peut édicter que celles pré-
vues par la loi du 5 avril 1884. Ils ont assi-
gné la Ville devant le juge de paix du 6e 
canton pour voir déclarer nulle la contrain-
te dont s'agit. 

Le Conseil autorise le maire à suivre cette 
instance. 
BUREAUX DE PLACEMENT PARITAIRES 

M. le Préfet de la Gironde ayant deman-
dé la réorganisation du Bureau municipal 
de placement sur la base des indications con-
tenues dans la circulaire du 14 mars 1910 de 
M. le Ministre du travail et de la prévoyan-
ce sociale, M. Bergaud, adjoint aux travaux 
publics (voirie), présente un nouveau pro-
jet, 

L'honorable adjoint, au cours de son tra-
vail, tient à rappeler que la Ville de Bor-
deaux a fait déjà tout son devoir à ce sujet. 
Elle a, de sa propre initiative et dès le 24 
juin 1899, créé un Office de placement gra-
tuit, devançant ainsi de cinq années la pro-
mulgation de la loi de 1904. 

« D'autre part, ajoute-t-il, la circulaire 
même du 14 mars i910 constate les résul-
tats obtenus par la ville de Bordeaux, ré-
sultats qui la placent au premier rang des vil-
les de France avec une moyenne annuelle 
légèrement supérieure à 6,000 placements 
effectués, alors que Paris, pour une popula-
tion plus de six fois supérieure, n'en ac-
cuse que 40,000 Sans doute, M. le Minis-
tre ne méconnaît pas les sacrifices que no-
tre ville s'est imposés, mais il estime que, 
malgré la concurrence sérieuse faite au 
placement payant, notre bureau — celui 
pourtant dont l'action fut la plus efficace 
— n'a pas répondu suffisamment à l'at-
tente du législateur... » . 

La direction «paritaire» constitue la-ca-
ractéristique de la réorganisation projetée. 
Le but poursuivi est la collaboration étroi-
te des patrons et des ouvriers qu'on réunit 
dans un milieu neutre en vue d'assurer, ' 
dans les meilleures conditions possibles, 
le placement, qui n'est pas une affaire pu-
rement privée, mais, en réalité, un service 
d'utilité publique. 

Le bureau municipal paritaire se pré-
sente sous la forme d'un service public gé-
ré par des employés nommés ou payes par 
la municipalité, sous la direction et le con-
trôle permanent d'une commission mixte 
composée par moitié de patrons et d'ou-
vriers, et choisi par un mode de nomina-
tion laissé à la faculté de chaque muni-
cipalité. 

La commission sera présidée par une per-
sonne jouissant d'une grande autorité mo-
rale, faisant ou non partie de la munici-
palité, mais qui no soit ni employeur ni 
employé. 

L'Etat attribue à l'œuvre une subvention 
graduée pouvant atteindre, au maximum, 
40 °/ des dépenses pour tout bureau ayant 
effectué en moyenne, par mois, plus de 500 
placements. 

Les frais peuvent être évalués à 29,500 fr., 
ainsi répartis : location du local -central, 
5,000 fr. ; impôts, éclairage, chauffage, etc., 
1,500 fr. ; concierge, 1,500 fr. ; un secrétaire 
général, 3,000 fr. ; trois préposés, 7,200 fr. ; 
jetons de présence pour le* membres de la 
commission paritaire, 2,000 fr.; frais de bu-
reau, etc., 4,000 fr. ; agencement des bu-
reaux, acquisition du mobilier, 5,350 fr. 

Le Conseil adopte ces propositions et vote 
le crédit de 29,500 fr. à inscrire au budget 
ordinaire de 1917. Le nouveau service fonc-
tionnera sous le nom d' «Office municipal 
de placement ». 

LE BUDGET 
Le Conseil aborde l'examen et la discus-

sion du projet de budget de la ville de Bor-
deaux pour 1917. 

DEPENSES 

Administration générale. Finances, Octroi. 
Rapporteur, M. Bergaud. — Les dépenses 

de ces chapitres sont arrêtées aux chiffres 
suivants : .. , 

Administration générale, traitement du 
personnel municipal, etc. Dépenses ordinai-
res 636,300 fr. Dépenses extraordinaires, 
111,059 fr. Total, 747,359 fr. 

Eclairage, 921,800 fr. 
Finances, 855,859 fr. 49. Dans ce chiffre, 

le service des pensions payées aux anciens 
employés de la ville ligure pour 635,000 fr. 

Emprunts, 4,178,904 fr. 37. 
Octroi, 1,213,100 fr. 

Poids public 
Rapporteur, M. Saint-Germain. — Les dé-

penses de ce chapitre sont arrêtées à 
851,000 fr. 

Police municipale 
Rapporteur, M. Gambade. — Le total des 

dépenses de cette section s'élève à 1,229,522 
francs. Le traitement du personnel do la 
police municipale y est compris pour 
1,070,433 fr. 

Police administrative (i" section) 
Rapporteur, M. Nozières. — Cette section, 

qui comprend le placage et le service des 
inhumations, est inscrite dans le budget des 
dépenses pour la somme de 811,910 fr. 83. 

Hygiène et. Assistance 
Rapporteur, M. Glotin. — La somme ins-

crite pour les dépenses de l'Assistance pu-
blique à Bordeaux est de 2,285,433 fr. Pour 
l'hygiène, le chiffre est de 127,301 fr. 

Travaux publics (1™ section) 
Rapporteur, M. Vaillandet. — Les chiffres 

inscrits au budget pour les dépenses de cet-
te section, qui comprend la voirie, le service 
des eaux, etc., sont : pour les dépenses or-
dinaires, 1,405,204 fr. 60, et pour les dépenses 
extraordinaires, 371,935 fr. 

La continuation do l'étude du budget est 
renvoyée à la séance de vendredi prochain. 

UNE REPARATION 
Dans la séance du 8 août dernier un 

corrseiller ayant présenté des accusations 
contre un employé du service de la voirie, 
une enquête a été ordonnée par le maire' 
Cette enquête n'a apporté aucune preuve 
des imputations dont cet employé a été l'ob-
jet. Les accusations ayant figuré au procès-
verbal de la séance du 8 août, plusieurs 
conseillers tiennent à ce que les résultats 
do l'enquête figurent au procès-verbal de la 
séance de ce jour. 

Il en sera fait ainsi. 
Après examen de plusieurs autres affaires 

peu importantes, la séance est levée à 7 h. 15. 
 « 

A l'Hôtel de Ville 

Limitation de l'Éclairage 

INTERDICTION DE L'ACETYLENE 
M. le Préfet de la Gironde, conformément 

à la circulaire du ministre de l'intérieur en 
date du 25 novembre courant, vient de pren-
dre un arrêté aux termes duquel toutes les 
dispositions édictées par son arrêté du 15 
novembre portant limitation de l'éclairage 
des magasins et lieux publics seront, à par-
tir du 30 courant, applicables à l'éclairage 
par l'acétylène, 

 •*> 

Taxation du Lait 
Conformément à l'avis émis par le comité 

consultatif de taxation des denrées et subs-
tances de la Gironde, M. le Préfet vient de 
prendre l'arrêté ci-après dont les disposi-
tions sont immédiatement applicables : 

Le préfet de la Gironde, officier de la Lé-
gion d'honneur, 

Vu la loi du 20 avril 1916 sur la taxation 
do certaines denrées et substances; 

Vu la loi du 30 octobre 1916, en vertu de 
laquelle les bourres, les fromages et les tour-
teaux alimentaires peuvent également être 
soumis à la taxe; 

Vu les circulaires ministérielles des 23 et 
24 avril et 8 mai dernier relatives à l'apnli-
oation de la première de ces lois; 

Vu la circulaire télégraphique de M. le 
Ministre de l'intérieur du 4 novembre cou-
rant ; 

Vu l'arrêté préfectoral du 9 novembre cou-
rant, portant réglementation de la vente et 
diu transport du lait; 

Vu les avis émis les 16 et 28 novembre cou-
rant par le comité consultatif de taxation 
des denrées et substances de la Gironde, 

Arrête : 
Article premier. Dans le département de la 

Gironde, le lait ne pourra être vendu au dé-
tail et à domicile à un prix supérieur à 
0 fr. 35 le litre. 

Art. 2. Dans la ville de Bordeaux et dans 
les communes de Règles, Talence, Caudéran 
et Le Bouscat, lo lait ne pourra être vendu 
au détail et à domicile à un prix supérieur à 
0 fr. 35 le litre. 

Art. 3. — Dans les villes de Libourne et 
d'Arcachon le lait ne pourra être vendu au 
détail et à domicile à un prix supérieur à 
0 fr. 30 le litre. 

Art. 4. Dans toutes les antres communes 
du département le iftit ne pourra être vendu 
au détail à un prix supérieur à 0 fr. 20 le 
litre. 

Art. 5. A Bordeaux et dans les communes 
de Bègles, Talence, Caudéran et Le Bouscat. 
le lait écrémé, tel qu'il est défini à l'article 4 
de l'arrêté préfectoral du 9 novembre cou-
rant, ne pourra être vendu à un prix supé-
rieur à 0 fr. 25 le litre. 

Art. 6. Les dispositions du présent arrêté 
auront leur effet à dater de ce jour. 

Art. 7. MM. les Sous-Préfets, le Comman-
dant de gendarmerie, les Maires, Commissai-
res de police, agents du service de la répres-
sion des fraudes et autres agents de la force 
publique sont chargés, chacun en ce qui h« 
concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Bordeaux, le 28 novembre 1916. 
Le préfet, Olivier BASCOU. 

soir, vers cinq heures, un adroit filou lui a 
soustrait son réticule contenant environ la 
somme de 25 fr et divers papiers. 

Découver e d'un fœtus. — On a trouvé, rue 
Borda, lundi matin un fœtus du sexe fémi-
nin paraissant avoir huit ou neuf mois de 
gestation II a été transporté à la Mordue 
aux fins d'autopsie. 

Abus de confiance. — M. Labasse a porté 
plainte contre sa ieimme de ménage, Marie 
M.. . qui lui aurait dérobé à plusieurs re-
prises des sommes d'argent s'élevant à un 
total assez important. 

LES ARRESTATIONS. — Ont été écroués : 
Joseph D..., quatorze ans, et Félix L..., vingt-
huit ans, sujet russe : le premier pour vol 
de denrées et divers objets; le second pour 
vol de boîtes de conservés, quai Louis-XVIII. 

— Pour vol de broderies en or, d'une va-
leur de 350 fr., dans un magasin du cours 
de l'Intendance, le nommé Ramon R..., em-
ployé dans cette maison. 

— Le commissaire de police du sixième 
arrondissement a procédé à l'arrestation 
d'une fille soumise, Marguerite L..., sur la 
plainte de 6on ami, à qui elle aurait dérobé 
divers effets et une bague en or pendant 
qu'il était en traitement à l'hôpital Saint-
André, 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot Montréal, commandant Lescarret, parti 
«Je Haïti le 9 novembre, après escales laites 
à Cap-Haïtien et Saint-Jean do forto-Rico, est 
arrivé k Bordeaux-quai mardi dans la soirée, 
ayant ù bord quelques passagers et un char-
gement complet de diverses marchandises. 

La traversée a été assez mouvementée par 
un gros temps continu; aucun incident de 
route, à signaler. 

— Le paquebot Chicago, commandant Macé, 
parti de New-York le 18 novembre, ayant à 
bord 138 passagers ù destination de notre port, 
est entré en Gironde mardi dans la matinée 
et a suivi pour Bordeaux-quai, où le paquebot 
a accosté dans la soirée. 

Bordeaux aura du Charbon 
M. Monis, président du Conseil général, 

ayant télégraphié, au nom de l'Assemblée 
départementale, au ministère de la Marine 
pour qu'il assure le ravitaillement de Bor-
deaux en charbons, a reçu la réponse sui-
vante : 

« Je puis vous donner assurance que tou-
tes mesures ont été prises pour que Bor-
deaux ne manque pas do charbon. Ordre a 
été donné au charbonnier «Homecourt», ac-
tuellement à Bordeaux, de céder 1,500 ton-
nes à la Ville, et dispositions ont été pri-
ses pour envoyer du charbon de Rochefort 
à Bordeaux. » 

De son côté, M. le Préfet de la Gironde a 
reçu de M. le Ministre des travaux publics 
le télégramme suivant : 

« Suis avisé qu'après entente entre la ma-
rine et Chemins de fer Etat, question char-
bon est réglée d'une façon satisfaisante. 
Prière de confirmer. » 

Fournitures de Vins pour Casablanca 
Les négociants en vins de Bordeaux trou-

veront dans leuis Syndicats respectifs les 
renseignements voulus au sujet d'une four-
niture do 3,000 hactolitres de vins en fûts 
pour Casablanca, pour le ravitaillement des 
troupes. 

 4, 

Pour nos Blessés 
Concert au Profit de l'Hôpital auxiliaire 

n° 14 

Dimanche 10 décembre, à quatorze heu-
res et demie, salie Saint-Genès, 146, rue de 
Saint-Genès, aura lieu une grande matinée 
artistique au profit des blessés de l'hôpital 
auxiliaire n. 14, avec le concours assuré de : 
Mmes Amalric, Fouch, Y. Vezu; de MM. Cau-
déran, Redon, Henrion, Léo, Laban, Gou-
linat, Ciavony. 

En ouure des deux parties de concert, ar-
tistiquement composées, il sera donné une 
sélection costumée de «la Tosca», inter-
prétée par Mme Amalric et M. Caudéran, 
et l'hilarante comédie « la Chambrée », 
jouée par les deux comiques : MM. Léo et 
Laban. 

On peut se procurer des cartes d'invita-
tions gratuites et places réservées : au pen-
sionnat Saint-Genes;' chez M. Bermond, 9, 
rue Sainte-Catherine, et chez Mme Drilhole, 
27, rue de Berry. — Location, 0 fr. 50. 

A l'Instruction 

U Venjeanee d un Exalté 
Il tire un coup de fusil sur un de sos voisins, 

puis tercti? de so suicider 
Les gendarmes de Créon ont conduit mar-

di à Bordeaux un cultivateur du Pout, 
nommé Gourgues, âgé do cinquante-trois 
ans, qu'ils avaient arrêté la veille pour 
tentative do meurtre commise dans les cir-
constances suivantes : 

Gourgues, qui est notoirement connu pour 
un exalté et qui, du reste, a été en traite-
ment dans un établissement spécial, nourris-
sait des sentiments particulièrement hostiles 
contre un de ses voisins, M. Subrenat, char-
pentier; dimanche encore, il avait eu une 
violente discussion avec lui au sujet d'une 
question de bornage. 

Gourgues, qui savait que M. Subrenat se 
rend régulièrement a six heures, tous les ma-
tins, dans son atelier, se leva de bonne heu-
re lundi, s'arma d'un fusil chargé et alla se 
cacher derrière une haie voisine de l'atelier 
de M. Subrenat. Lorsque ce .dernier arriva 
vers six heures, se dirigeant vers son atelier, 
Gourgues déchargea son arme sur lui; heu-
reusement, en raison de l'obscurité, U n'avait 
pu bien viser, et M. Subrenat fut atteint seu-
lement par deux plombs à la joue droite. U 
eut très ; peu de mal; le coup avait été pour-
tant tiré à une distance de dix mètres à 
peine. 

Croyant sans doute avoir tué le charpen-
tier, Gourgues rentra chez lui, monta à son 
grenier ci se pendit au moyen de sa ceinture 
en cuir; mais cette lanière, en très mauvais 
état, se rompit sous le poids de son corps. 

Des voisins, accourus au bruit de la déto-
nation, s'assurèrent de la personne de Gour-
gues, qu'ils gardèrent à vue jusqu'à l'arrivée 
des gendarmés de Créon, prévenus par les 
soins de l'autorité municipale. 

Lo parquet ayant mis l'affaire à l'instruc-
tion au cabinet de M. le juge de Lionoourt, 
ce magistrat a procédé mardi soir à l'inter-
rogatoire de Gourgues. Il a obtenu de lui des 
aveux complets; l'inculpé n'a même pas nié 
la préméditation; il reconnaît qu'il avait eu 
vraiment l'intention de tuer M. Subrenat. 

M. de Lioncourt a transmis au juge de paix 
de Créon une commission rogatoire à l'effet 
d'entendre non seulement M. Subrenat, mais 
encore la femme et plusieurs familiers ou 
voisins de Gourgues. Ultérieurement, il char-
gera un médecin d examiner l'état mental de 
l'inculpé. Si celui-ci est reconnu irresponsa-
ble, l'affaire devra être classée sans suite. 

Gourgues est écroué au fort du Hà. 

Recensement de Chevaux, 
Voitures, Automobiles, etc. 

La préfecture de la Gironde nous commu-
nique l'avis suivant : 

Aux termes d.es lois du 3 juillet :3".'T. du 27 
mars 190G et du 'M juillet 1909. sur les réquisi-
tions militaires, un recensement général des 
chevaux, juments, muéets, mules ao tout âge, 
des voltuiics à traction animale, des voitures 
automobiles et des motocyclettes, doit avoir 
lieu cette année, avant le V, Janvier prochain, 
dans chaaue commune, sur la déclaration obli-
gatoire des propriétaires et uu besoin d'office 
par les soins du mahe. 

En conséquence, les propriétaires de che-
vaux, juments, mulets, mules, de voitures à 
traction animale, des voitures automobiles et 
des motocvelettes,' sont invités à faire, avant 
le 1er janvier 1917, ;i la mairie de la commune, 
les déclarations nécessaires pour 1'inscrfptioi» 
de ces animaux quel quo soit leur âge, et de 
ces voitures, sur les registres A ce destinés. 

Ils sont informés, en outre, qu'il rie leur se-
ra pas adressé 'le convocation individuelle, la 
publication pai aîiiclies étant seule obligatoi-
re et que le dt-faut de t',ut autre mode île pu 
blicité ne constitue pas une excuse pour les 
propriétaires qui ne feraient pas la déclara-
tion proscrite. 

M est rappelé, enfin, que le recensement dont 
11 s'agit est. comme Ifs précédents, une me-
sure d'intérêt géi'éral prescrite par la loi et 
qui n'apporte aucune restriction au droit de. 
propriété et aux transactions dont les ani-
maux el les voiMires peuvent être l'objet. 

MM. les Maires voudront bien, en outre, 
faire des publications dans leur commune au 
son du tambour ou de tout autre manière 
destinée à attirer l'attention des habitants, 
selon l'usage adopté dans la localité et faire 
connaître aux propriétaires que la limite 
d'âge des chevaux et juments susceptibles 
d'être requis est temporairement abaissée d'un 
an et qu'en conséquence les animaux qui at-
teindront quatre ans au 1er janvier 19-17, de-
vront être déclarés et Inscrits sur les listes do 
recensement. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mardi, le tribunal a condamné : 

A un mois de prison le manœuvre espagnol 
Estéban, domicilié rue des Capérans, surpris 
au moment où il volait sur les quais des bou-
teilles de rhum en compagnie d'un individu 
qui, ayant fui à temps, n'a pu être arrêté. 

A deux jours do prison le manœuvre maro-
cain Amadouch, 29 ans, arrêté au cours d'une 
râfle et retenu parce qu'il était porteur d'un 
couteau à cran d'arrêt. 

Deux Prisonniers boches évadés 
Dans la nuit de lundi à mardi, deux pri-

somjiers boches employés à l'usine de Saint-
Gobain, en Queyries, trompant la vigilance 
de leurs gardiens, ont réussi à s'évader; ce 
sont les nommés losef Sedlm.ann, vingt-
trois ans, parlant un pou le français, et Jo-
sef Brumer, vingt-deux ans, le parlant très 
difficilement; tous deux sont simples soldats. 

Ils sont activement recherchés". 

Théâtre-Français 
« Aiiijnoji », avec Edmée Fayart, Cumpasjnola, 

vicullie. — Vendredi 1er décembre et diman-
che 3, en soirée à huit heures et demie, deux 
grands galas î:ors série, avec le précieux 
concours d'Edméb Favart, titulaire du rôle de 
Mignon à l'Opéra-Comique, qu'elle joue en ce 
moment avec un éclatant succès; Campa-
snola, de l'Opéra; Jeanne Guionie, de l'Opéra-
Comique; VteulUe, de l'Opéra-Comique; Fabert, 
titulaire du rôle de Laërte à l'Opéra-Comique, 
etc., etc. Ballets-divertissements réglés par M. 
Belloni. 

«Les Huguenots», dimanche en matinée. — 
Dimanche, k doux heures précises, matinée de 
gala, «les Huguenots», avec la même distri-
bution, le même éclat qu'à la représentation 
du dimanche soir 'M novembre : Lucyle Panis, 
Cazenavc, H. l'erran, Vittore. Tessier, Del-
pany, etc. Prix des places ordinaire. 

Location de dix heures ù sept heures. Télé-
phone 17-Û5 

A.hanibra-TIt'iâÉrc" 
MatinéA classique. — Jeudi M novembre, à 

deux heures Ironto très précises, matinée clas-
sique extraordinaire, donnée au profit de l'Œu-
vre de guerre «la Promenade du Blessé» : 1" 
« les Précieuses ridicules », avec M. Willy Gar-
rigue dans le rôle do Mascarille; MM. Bachelet, 
Vermeil, Francet; Mmes H. Denots, P. Rous-
seau, etc. Mise en scène de M. Bachelet; 
2o grand intermède consacré aux fables de 
Lafontainc; o» «la Belle au Cœur dormant», 
un acte en vers du poète bordelais Louis Gean-
dreau, mort au champ d'honneur. Places, de 
3 fr. à 1 fr., avec réduction de 50 % aux scolai-
res, militaires et membres de la Croix-ltougoi 
Location sans frais ouverte rue d'Alzon. 

«Le liossu ». — Samedi 2 décembre, diman-
che 3, trois g-alas du plus beau drame popu-
laire de cape et d'épée. «Le Bossu» sera joué 
par Pierre Laurel dans lo rôle de Lagardère; 
Mme Sablot-Clarence, MM. W. Dumayne. Du-
valeix, Robert-Gautier. Ch. Bertbier, Willv 
Garrigue; Mmes Louise Dufau, Denise Dcnu-
rus, etc. Jamais on n'a vu plus belle interpré-
tation. Il sera prudent de louer sans frais pour 
éviter les spéculations des revendeurs. 

 * 

Agression et Vol 
Un habitant de Bruges, M. Bonnardeau, 

âgé de 27 ans, qui est sourd-muet et exerce 
li profession de maçon, a été assailli, lundi 
soir, vers huit heures, aux docks, en face 
de l'huilerie Maure! et Prom, par quatre in-
dividus inconnus. Ceux-ci, après avoir frap-
pé lo pauvre homme, lui ont soustrait un 
carnet contenant, expliqua-t-il, une somme 
de 20 fr. en billets. 

Conscs! municipal 
Le Conseil municipal se réunira en séance 

publique vendredi Drochain 1er dceembic. ù 
cina heures du soir. 

Une Ivresse coûteuse 
Un peintre en bâtiment, demeurant â Bè-

gles, Alexandre B..., âgé de 58 ans, commit, 
lundi après-midi, l'imprudence de boire 
plus que de raison. Mal lui en prit, car 
dans la soirée du môme jour, vers dix heu-
res, il fut. trouvé ivre et blessé à la tête, 
place Maucaillou. quand U eut repris ses 
sens, il constata la disparition d'une somme 
de. 120 fr. qui lui avait été soustraite de la 
poché intérieure de son veston. 

Il croit avoir été assailli et frappé par 
derrière d'un coup qui lui aurait fait per-
dra connaissance. 

 0 

La Manière forte 
Mme veuve Verdeino, qui demeure 11, rue 

Klébor avec sa. petite-fille, recevait, lundi 
soir, vers sept heures et demie, la visite do 
son ancien locataire. Bonifacio S..., âgé de 
24 ans, manœuvre, qui venait lui demander 
certaines explications. Celle-ci refusa de les 
lui fournir et l'invita à se retirer Bonifacio 
S..., qui est Espagnol, pris de fureur, sor-
ti: un revolver ne sa poche et en tira deux 
coups dans la direction de Mme veuve Ver-
deine; une balle alla briser la vitre d'une 
porte intérieure, l'autre effleura la tête de 
s* petite-fille qui, tort heureusement, ne 
fut pas blessée. 

Le trop violent Espagnol, dont on ignore 
encore l'adresse, est activement recherche. 

CINÉMAS 

Cinéma Géant du Thââtre-Fraaçais 
«La Nuit de. Sainte-Lucie». — Jeudi, en ma-

tinée et soirée, deux représentations du joli 
programme actuel, dédié aux familles, avec 
le film sensationnel: «la Nuit de Sainte-Lu-
cie », dernière création de la célèbre firme 
française Aubert. Places, de 0 fr. 25 à 1 fr. 
Carnets d'abonnement reçus. 

N.-B. ■— Mercredi, jour de relâche officiel. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Uésultats du Dimanche 

MATCH ES AMICAUX (suite). — A Mérignac: 
V. G. A. Médoc (P.) bat-Tivoli A. C, par 8 buts 
à 2; V. G. A. M. (mixte) bat Aiglon (mixte), 
par 2 buts â zéro; Espoirs de Cenon (1) bat 
V. G. A. M. (O. C), par 12 buts à zéro; E. Ce-
non (2) bat V. G. A. M. (J.), par 2 buts à 1. 

Au Bouscat : Stade bordelais (2) bat Bor-
deaux-Football-Cluo (2), par :) buts à 2. 

MATCHES OFFICIELS (suite). —V. G. A. Mé-
doc (1) bat U. A. Cognac (1), par 7 buts à zéro. 

 — ———' « 

COMMUNICATIONS 

Tirailleurs girondins 
Mercredi 29 novembre, à l'église Notre-Dame, 

à dix heures, sera célébrée une messe anni-
versaire du combat de Varize. 

Loterie fie l'Hôpiîai aasiliaïre 201 
L'administration de l'hôpital auxiliaire 201 

prévient les gagiants de la loterie «Pour les 
blessés» que les lots sont à leur disposition au 
siège de l'Association des Dames françaises, 
8, rue de Cheverus, où on peut les retirer de 
neuf heures à midi et de quatorze â dix-sept 
heures. 

OIsîFïEsïitiora ûe NoëS 
AU moment où le troisième hiver de guerre 

commence, les petits enfants qui sont la sau-
vegarde de la patrie se remettent entre les 
mains de ceux qui ne se désintéressent pas de 
son avenir. 

Les mères, de plus en plus occupées aux usi-
nes de guerre, les envoient de plus en plus 
nombreux dans ies établissements de préser-
vation de la première enfance. 

La Crèche de La Bastide, en outre de ses pe-
tits pensionnaires habituels,a ouvert un in-
ternat. On y garde, alimente, soigne et appro-
prie, jonr et nuit, les enfants des femmes tra-
vaillant ti la fabrication des obus. En créant 
cette annexe, les dames du comité sont certai-
nes d'avoir fait tout leur devoir de Françaises 
sans se demander si l'effort n'était pas au-des-
sus de leurs forces. Elles voudraient vêtir 
chaudement ces petits enfants et ehes font un 
pressant appel pour obtenir robes, brassières, 
bas, jupons, manteaux, capelines et cache-
nez neufs ou usagés. 

En remerciant les personnes qui voudront 
bien s'associer h cette œuvre si utile, le comité 
prie d'envoyer les dons chez la secrétaire. Mme 
Marc Larrue, 31, rue Thiac, à Bordeaux. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : de MM. les 

Professeurs et Agrégés do la Faculté de mé-
decine de Bordeaux ( pour les œuvres de guer-
re municipales), 500 fr.; contribution des théâ-
tres et cinémas, 3e dizaine d'octobre, 5,729 fr. 85; 
d'un anonyme anglais (pour les victimes de 
la guerre), 20 fr.; de MM. les Académiciens es-
pagnols (pour ies mutiles de guerre), 250 fr.; 
de la Société Cervantes (pour les prisonniers 
de guerre), 15 fr.; de M. Louis Ségur (œuvres 
de guerre municipales), 100 fr.; du personnel 
du Mont-de-Plété et des commissionnaires at-
tachés â cet établissement (pour les victimes 
de la guerre). 189 fr. 75; de MM Mauret-Lafa-
ge et Lescouzôres : produit des quêtes faites 
au Théâtre-Français et aux Bouffes, du 27 oc-
tobre'au 5 novembre (pour les prisonniers de 
guerre), 150 fr. 45; d'un anonyme (pour les sol 
dats blessés de la Gironde). 00 fr.; contribu-
tion des théâtres et cinémas. Ire dizaine de 
novembre, 4.209 fr. 30; de MM. Mauret-Lafnge et 
Lescouzères : produit des quêtes faites au 
Théâtre-Français et aux Bouffes du 9 au • 12 
novembre (pour les prisonniers de guerre;, 
71 ■ fr. 60; de M. Léger : Exposition de la section 
photographique de l'armée, part de la Ville 
dans les recettes (pour les o;uvres de guerre 
municipales), 117 fr.; produit des troncs pla-
cés dans les théâtres et cinémas : Cinéma Pa-
tiné, 102 fr. 50: Théâtre des Bouffes-, 27 fr. !5» 
Théâtre-Français. 32 fr. 75; Alhambra, 50 fr. J0; 
Trianon-Théâtre, Il fr. 50: Cinéma des Varié-
tés, 10 fr. 10.  * 

Ghronipe du Département 
Tramways électriques du Libourn?.:; 

La Compagnie des tramways électriques 
du Libournais informe le public que les ga-
res de Saint-André-de-Cubzac inclus à Puis-
seguin inclus seront fermées à l'acceptation 
des marchandises, petite vitesse, du jeudi 
30 novembre au dimanche 3 décembre, sauf 
pour les expéditions à destination de Bor-
deaux-Bastide 

ihéâtre des Boufles 
«Miss ileiyeU », h prix réduits. — Jeudi 30 

courant, à deux heures et demie, quatrième 
matinée de famille à prix réduits : 3 fr., 2 fr., 
1 fr. 2,",, 0 fr. 75, 0 fr. 50, «Miss Ilelyett», l'opéra-
comique d'Audran, avec K. Caruso, André 
Chambon, Lya Ceddès, Alice Kervan, Mme Zc-
lie well, René Gamy, Paul Darnois, D. Bédué. 
Ballet Belloni. Location, hall du Théâtre-Fran-
çais, de dix heures â sept heures. Télêph. 17-55. 

« Les Saltimbanques », avec Caruso et Cham-
bon. — Samedi 2 et dimanche 3 décembre (ma-
tinée et soirée), trois grands galas, l'opérette 
de Louis Garnie, avec F. Caruso, A. Chambon, 
A. Kervan, Lya Ceddès, D. Bédué, René Gamy, 
Paul Darnois, Zélie Weil, rentrée de Mme Le-
jeune. Ballet Belloni. Pour la première fois en 
France, les Pretty and Hughy, les célèbres 
acrobates de l'Empire-Palace de Londres. Vite 
louer. 

« Les Rayons » 

Revue mensuelle illustrée, exclusivement ré-
digée par les femmes Direction, 6, rue Sainte-
Colombe, Bordeaux. Abonnements, 5 fr. par an. 

Restrictions momentanées du Trafic 
commercial 

RESEAU DE L'ETAT 
Reprendre dès maintenant l'acceptation des 

transports commerciaux 1'. V. ù destination 
des gares de Grenelle, de Suresnes-Puteaux et 
des Moulineaux-Binancourt, dans les condi-
tions suivantes : 1» Sans limitation pour les 
transports militaires accompagnés d'ordres de 
transport pour les transports commerciaux 
P. V. à destination du port de Javel et des em-
branchements particuliers desservis par Gre-
nelle et les Moulineaux-Billancourt; 2» limi-
tation à deux wagons au maximum par expé-
diteur, et par jour, des transports commer-
ciaux P. V., destinés aux établissements tra-
vaillant pour la guerre et figurant sur les lis-
tes ci-annexées; 3" 'imitation à un wagon au 
maximum, par expéditeur et par jour, des 
transports P. V. du service commercial ordi-

naire. ..... , . .... . 
CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Les expéditions commerciales de petite vi-
tesse, pour lesquelles il sera présenté des or-
dres de priorité des services de la guerre, se-
ront acceptées le mercredi 29 courant, aux ga-
res de Bordeaux-Bastide et de Bordeaux-Pas-
serelle, ainsi qu'aux annexes des Magasins-Gé-
néraux et de la gare Maritime. 

L'acceptation de ces marchandises aura lieu 
dans la limite de la place et des wagons dis-
ponibles. 

Les marchandises non accompagnées d'ordre 
de priorité ne seront pas acceptées à l'expé-
dition; mais elles le seront le jeudi 30 courant, 
et dans la limite de la place disponible sur les 
quais, et au plus tard jusqu'à douze heures.-' 

GARE DE RORDEAUX-ETAT (rivé droite) 
Par suite de l'encombrement de ses quais, 

la gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 
fermée aux expéditions en petite vitesse au-
jourd'hui 29 courant. 
__________—__ -«£@^— . ' 

T_T_&.1? CIVIL 
DECES du 2S novembre 

Adolphe Pommiès. 8 ans, cours d'Espagne. ÎOG. 
Arnaud Lafouircade, 4(i ans, rue Biuaud, 43 bis. 

Décès militaires 
Auguste Rossignol, 1S ans, soldat au. 58e d'ar-

thlerie. 
Pierre Puj'ou, 19 ans, soldat au 31c d'infanterie. 

 — 

CONVOIS FUNEBRES du £9 novembre 
.Wans lc3 jmroisscs : 

St-Fwllnai.it : 9 h. 45.'Mme veuve J. P.umeau, 
rue Ci'oixkle-Seguey, (l. 

St-N'irolas : 1 h. 30. Mme veuve Doux, passage 
Birly, (ifi. — 3 h. 30, Mme veuve P. Manenc, 
rue Malcscaut, ij. 

Sacré-Cœur: : 1 h. 45, M. C. Poniniiès, cours 
d'Espagne, lOti. 

Ste-Eulalie : 3 h., M. A. Gilbert, :?, rue de 
Lamourous. 

St-André : 3 h. 45, Mme G. Giraud. 70. rue des 
Trois-Conils. 

Convois militaires : 
S h. 30 : M. P. Pujou. rue du lia, 17. 
2 heures : M. Ton Khau, rue Ségalier, 8. 

Autres convois : 
S heures : M. N. Hautier, hôpital Saint-André. 
1 h. 30 : Mlle G.-B. Grariit, hôpital des Enfants, 

cours de Bayonnc, 158. , „ 
3 heures : Mme J. Dar.ey, hôpital St-André. 

SONVOi FUNÈBRE 
front), les familles Marquchosse (do Pau) et 
Tisné (d'Arthès), MM. Maurice et, Edmond 
Glat, Mmo Tastet-Girard, Mm» Cuzol-Girard et 
ses enfants, Mmo Froment-Girard et ses en-
fants, Mme Rouché et sa fille, Mme J. Girard et 
les familles Bellemer, Verdois et Vannier 
(d'Andernos) ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mmo pau| HERVÉ, 
leur épouse, tante et cousine, et vous prient 
à assister â ses obsèques qui auront lieu le 
jeudi 30 courant, dans l'église Saint-Louis. 

On se réunira ,i neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 11, rue de la Course, d'où 
lo convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Le Bouscat 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Geor-

ges-Barthélémy Bussières, soldat brancardier : 
« A toujours, en toutes circonstances, fait 
preuve du plus grand dévouement et du mé-
pris du danger, notamment pend.ant la période 
du 22 au 31 août, où il a assuré, sous les plus 
violents bombardements, la relève et le trans-
port des blessés. » 

Bussières, ancien élève de l'école du Bous-
cat, fait partie de la Bouscataise. 

Pont-de-.a-IV.aye 
CITATION. — A l'ordre du régiment, lo Soi-

dat Jacques Bordcssoules, du 10(ie territorial 
d'infanterie : « Soldat dévoué et courageux; 
a assuré la liaison avec la première ligne pen-
dant toute la durée du bombardement. » 

La Souys-Floïrac 
COURS D'ADULTES. — Un cours d'adultes 

sera fait a l'école des filles, les dimanches, da 
I heure 30 â 3 heures, du 1er décembre au le. 
mars. 

— Le premier dimanche de chaque mois seul 
sera consacré à la réunion de la Société, dé-
jeunes filles. 

Saint-Antirë-de-Cubzac 
UN VŒU. — Le Conseil municipal, à l'u-

nanimité, a émis, dans sa séance du 12 no-
vembre, le vœu suivant : , 

« Considérant que le train partant à 8 heu. 
c;es 32 pour Bordeaux a journellement du 
retard, variant de 15 à 30 minutes, que ce 
retard oblige le train de se garer en cours 
de route pour le passage do l'express de 
9 heures 10. 

» Prie l'administration des chemins de 
fer de l'Etat de vouloir bien avancer le dé-
part, comme précédemment, à 8 heures 9; 
et, dans le cas où l'administration ne 
pourrait donner satisfaction, autoriser les 
voyageurs de toutes classes à prendre l'ex-
press. » 

Sairst-Éstèphe 
CITATION. — Soldat Maurice Tibur, à l'or 

dre do la division : « Excellent soldat sous 
tous les rapports. Au cours d'un ravitaille-
ment sur une route très battue par les projec-
tiles, le 29 ma! 191C, a pris spontanément la 
place d'un conducteur qui venait d'être bles-
sé et, en l'absence du chef de pièce, a conduit 
sa voiture sur la position. » 

MORT SUR UN CHEMIN. — Un inconnu,' 
qu'on dit être un mendiant, âgé de soixante-
dix ans environ, a été trouvé mort sur un 
chemin bordant le fleuve, près du domaine de 
Montrnse. Il n'avait sur lui aucune pièce d'i 
dentité. 

Bourg 
COURS D'ADULTES. — Des cours d'adultes 

seront faits à l'école des filles, à partir du 1er 
décembre, les mardis et vendredis, à S heures 
du soir; ponr les garçons, cours les diman-
ches, ù 2 heures. 

Libourne 
SUPPRESSION DU GAZ. — Le maire in 

forme ses administrés qu'en présence clu 
refus formel d'affrètement des comités lo-
caux anglais, ainsi que du torpillage de 
plusieurs navires, les importateurs de char-
bon sont dans l'impossibilité absolue d'ap-
provisionner l'usine à gaz de Libourne. 

L'usine est donc dans l'obligation de sus-
pendre la fabrication du gaz aujourd'hui 
mercredi 29 novembre, à minuit. 

Dans ces conditions, la population est in-
vitée à prendre immédiatement les mesures 
nécessaires en vue de son éclairage et chauf-
fage particuliers par tous moyens autres 
que le gaz pendant cet arrêt momentané, 
que l'administration municipale s'efforcera 
de rendre le plus court possible. 

Les abonnés sont instamment priés, dans 
leur intérêt et pour éviter des accidents très' 
graves, dont ils seraient responsables, de fer-
mer le robinet de leur oonroteur aujour-
d'hui mercredi, avant minuit. ' 

ERRATUM. — Il faut lire, sous le titre 
1 « Deuil », dans notre numéro d'hier, le nom 
de M. Bayle au lieu de M. Gcoffrion. 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME. — On 
nous écrit : 

« Le 23 novembre, les membres de la sec-
tion libournaise, réunis en assemblée géné-
rale, ont approuvé ù l'unanimité cette mo-
tion : 

« Les membres do la section, h l'occasion 
» des circonstances qui ont appelé à la bar-
» re du tribunal correctionnel leur dévoué 
» président M. Emile Pôraire, expriment 
«toute la joie que leur a causé la manifes-
» tation de confiance et do vive sympathie 
» dont il a été l'objet de la part de ses col-
» lègues au Conseil municipal, et assurent 
» le citoyen Emile Péraire, qui préside avec 
» tant de dévouement et de vigilante bonté 
» aux travaux ^le la section, de leur pro-
» fonde affection et de leur inaltérable cou-
» fiance. » 

» Après le vote de cette motion, la section 
a suivi son ordre du jour et s'est occupée de 
différentes demandes d'intervention. » 

DANS L'ARMEE. — M. Grimai, vétérinai-
re aide-major de 2e classe de réserve au dé-
pôt de réception de Saint-Nazaire, est affec-
té au dépôt commun des 15e et 20e dragons. 

CITATION. — L'adjudant Paul Moreau, du 
lie dragons, détaché au 212e d'infanterie, est 
cité à l'ordre du régiment : « Lo 12 août 1916, 
au cours d'une attaque allemande et sous un 
violent bombardement, a assuré d'une façon 
remarquable et avec un courage digne d'élo-
ges, le service de liaison avec les différentes 
unités du bataillon et avec le chef do corps.» 

ARRESTATION. — La gendarmerie a ar--
roté un soldat du 14e d'artillerie, qui se trou-
vait chez lui, à Cours-les-Bains- avec une 
fausse permission de vingt-quatre heures. 
On le soupçonnait d'avotî| mis le feu à la 
métairie do M. Séguinard. docteur à Bazas. 

Sorti à la Saint-Jean dernière de cette 
métairie, il a avoué que, pour se venger 
de son ancien patron, il aurait mis -le feu 
chez lui. Il a été conduit à la prison mili-
taire de Bmdeaux. 

CITATION. — Raoul CtllCliet est cilé à l'or-
dre de l'artillerie de la divisioa : « Très bon 
servant, courageux et dévoué au cours da 
nombreux combats ; a donné à nouveau 
l'exemple aux combats en 1910. » 

MOUVEMENT 

Apoîîo-Théâtrc 
«Ça Gaze!».— Tous les sôirs, à huit heures 

et, demie, la grande revue d'hiver, de Celval 
et Charley, interprétée par les artistés do Mme. 
B. RaStml, avec ses décors, ses costumes. En 
tète do la distribution, la fantaisiste Mary 
Hett, les comiques Paul Merin et Galan, la 01-
vette Bert-Angêre. A noter: «la Forêt qui 
tremble à la grande voix du 75», et i la Ca-
ncouture», aver les modes de demain. Prix 
des places ordinaire. Location au Théâtre-
Français. 

« L'Ano de lîuridan » (tournée Montchar-
mont), le 7 décembre. 

« Lo Bois Sacré» (tournée Charles Baret), le 
15 décembre. 

Polaire, dans la revue du Théâtre Michel, le 
lii décembre. 

■' » — 

TriaiîOîi-Théâ.re 
«Le Poulailler '. — Le pur chef-d'œuvre de 

Triste n Bernard, eî «Poil de Carotte», de Jules 
Renard, malgré leur énorme succès, n'auront 
plus iiue quatre représentations, jusqu'à jeudi 
0. deux heures et demie, et â huit heures et 
demie. Location ouverte. Salle chauffée. Car-
net d'abonnement, 30 % de réduction. 

PETITE CHRONIQUE 

En attendant la tram. — Pendant que Mme 
Lacoste-Corn ■ uSée do soixante-trois ans, at-
tendait le tramway, nlace Gambetta. lundi 

3caîa-Théâ«;c 
« l'ne Nuit de Xoeos ». — Le célèbre et déso-

pilant vaudeville de Kéroul et Barré, sera joué 
jusqu'au jeudi 30 inclus. , 

«La Revue d'Hiver de la Scala». — La gran-
de revue de René Dastarac et. Hermann Tasta 
est en répétition, et comportera 10 UiVors nou-
veaux, 150 costumes neufs, m scènes, 80 person-
nes en scène. Location sans fraie. 

Au Conservatoire de Pari.; 
Nous apnrenons que le jeune Moulinet, dt 

Libouriie, élève de M. Antony Lamotte ù la 
Société Sainte-Cécile, vient d'être admis avec 
le numéro 2 dans la classe de hautbois, au 
Conservatoire de Paris. Ce succès est d'autant 
plus flatteur pour le professeur cr pour l'élè-
ve, que M. Moulinet s'est présenté devant le 
Jury d'admission après seulement un an d'é-
tudes. En septembre 1915 il n'avait pas la 
moindre notion du hautbois. 

FUf$Èili.E M. Auguste GILBERT 
vous prie d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu le '-!) courant, a trois heures. 

Réunion, 12, rue de .Lamourous. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

REfiflERCSEMENTS El 1ESSE 
M. Ferdinand Lsctirignan, Mmo veuve Ar-

naud, les familles Coutureau. Kenoull.. Se-
cousse. Kscurignan, Dupouy, Meynard. Desal-
le, MHe Arnaud et, Barraud remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

Elisabeth ESCURIGNAN, 
néo COUTUREAU, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie clans cette douloureu-
se circonstance, et les Informent riue la messe 
qui sera dite le samedi i décembre, â neuf-
heures, dans l'église d'Art'.gucs, sera offerte 
pour le repos de son ame. 

La familio y assistera. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 28 novembre. 
Blés. — On cote : Blés de Beaucc, de Tou-

raine, de l'Orléanais et du Poitou, 31 fr. 50 à 
31 fr. 75; blés de Bretagne, 31 fr., le tout les 100 
kilos, départ; blés do pays, 27 fr. â 27 fr. 50 
les 80 kiios, aux usines, sans offres. 

Farines, — On cote : Farines américaines, 
41 fr. 50 les 100 Kilos logés, quai Bordeaux; fa-
rines du ravitaillement ClVfl, 43 fr. 50 les 100 
itilos nets, rendus toutes gares du départe-
ment; farines de cylindres du Centre et du 
Haut-Pays, 41 Sr. à 41 fr. 25 les 100 kilos logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son tout venant, prix de 
la taxe. 

Mats. — On cote : Roux Plata, disponible, 
40 fr. les 100 kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote nominalement : Grises 
d'hiver du Poitou, 31 fr. à 31 fr. 50; Bretagne 
grises, 31 fr., le tout les 100 kilos, départ, prix 
de la taxe. 

Oroc->. — On cote : Orge do pays, 40 fr. â 
40 fr. 50 les 100 kilosnus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays", 35 fr. 50 
40 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

BOURSE CÎU CC fil MER C.C 06 PAHIS 
fCofc olflclcUé des Marcnanùincs) 

Taris. 28 novembre. 
( Huile de lin. 175 Ir. 

BORDEAUX, 28 novembre 
Montés en rade : 

li il Lis, st. gxec, c. Lucas, de >5cw-Yo"_ 
Frognei-, st. norv., e. s'enit, 'de Bayôn'ue. 
Raven, st. ang., c. Pbillip, de Londres. 
•Le-Tat'ii, st. fr., c. Gorno, de Saint-Na/.aire. 
Hursf, st. ang., c. Radie, de Boston. 
Galicia. si. ©s.)., c. Fernande;:, de La Corogne. 

BASS_N8, SS novembre 
Aux aji/îontements : 

Strathey, st. ang., c. X. .. de New-York. 
Clematis, st. an?., c. Williams, de uifo 
Monadnook-, st. ang., c. X.... de Baltimore. 
Lutècc, st. fr., c. X..., de Pauillac. 

BLAYE, 28 novembre 
Mouillé sur fade : 

Dowlais, st. ang,, c. X... 
PAUILLAC, 28 novembre 

Monte 
l'ora, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangol 
iouraine, tr.-m. fr., c. X 
I.ennox, st. ang., c. X..., de New-York. 
I.a-Drônie, st. fr., c. X..., do dito 
Gouverneur - Ballay, st. fr., c. X... 

Rade de montée • 
Léon-Blum. tr.-m fr., c. X.., d'Australie. 
La-Gascogne, st. fr. c X 
Edgar-Mindeclc, 4-m. am., c. X..., d'Amérique. 
Pearl-Sholl, st. am., c. X.... de New-York 
Horacio. st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Çity-of-Bnissels, st. ang., c. X ... d'Ancdcterre 
Zingara, si. ang., c. X..„ d'Angleterre. 

 . 

LA TEMPÉRATURE 
Situation Rér.ôrale _u 28 novembre 
Bureau central mctéorologsquo de Paris 

Quelques pluies sont tombées sur l'ouest d« 
l'Europe. En France, on a recueilli lly d'eau 
k Dunkerque, 7 â Calais. 3 au Havre, 1 au 
ballon de Servance, où il neige. 

Ce matin, lo tem'ps est (ilnéralcment CO:K 
vert avec brouillard intense par place. 

L'abaissement de la température a continué 
'lans nos régions, sauf dans ie Midi. Ce ma-
lin, le thermomètre marquait —5° au ballon 
'le Servance, —1 à Raifort, o â Toulouse 1 a 
Paris, â Bordeaux et, â Ciefmont-Ferran<L 2 a 
Cherbourg et à Biarritz. 3 à Brest, (i à Calais 
et k Marseille, 13 à Alger. 

Ëh France, un temps nuageux, brumeux •' 
un peu froid est probable. 

Gbsorvatoiro ùo \% ..Laîson Larghi 
Le £7>' novembre. 

Heures Trier» _jarcB Ciel Vent3 

Alimma de lu nuit 
8 heure, au matin 
Midi 
Maximu du jour 

4- 1 0 
ar.o 

(1.2 

717.0 
77? U 

Clair. 
N ua^euj 

N.-E.' 
Dito. 

» 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 28 novembre 1916 

^-1
n

compllant: 5 %' 87 85- - Tunisiennes 3 %, 
î, M - Maroc» % 1910. 455. - Obligations ds 
la Ville do Paris 13fi5, 531; dilo 1892, 2(12- 1S0I-

nouv.,. 838, Midi, ao !0; dito obligations' 3 
ons de 500 fr., 931. - Nord; dc'ffôns d'e"'500 fr., 

- .Orléans, Obligations 3 % 1884. 339. -
% nouvelles, 313 50. — Ci« 

• 75. — Métropolitain da 
erles ord., 135; dito priori-

iSSfi, 509. — Chine 4 % or-
doits unifiée, W. — Russi( 
- Sara.eoese. 419: dito obli-
p.. 331 5". — Ville de Bor-
Jic nouvelle d'éclairage el 
gaz, oblitr. 5 % (de 3,401 a 

>wavs eicciriaucs et Otnnl-
200 

1,300, 
Ouest, oblignt 
Transatlantique, t 
Paris, 410. — Mess-
té, 16?. — Argent h 
1895, SB. — Egypte, 
3 % 1R9I-180-I, 58 35. 

deaux 1881.'° 490." — 
de chauffage par 1 
(1,400). 113 50. — T»« 

>-bus de Bordcauux 

1 I 



23 LA PETITE GIRONDE ■ 
S MARCHE DE PREMIERE MAIN 

<lu 2S novembre 

Cours relevés par le service fie l'inspection 
les marcliés, balles centrales de Bordeaux : 
' Agneaux. — Pays ou Aveyron : lro qua.ité, 
les 100 kilos, 390 a 440 fr.; 2e qualité, 330 ù 370 fr.; 

'2e qualité, 300 à 330 fr. — Périgord ou basque, 
litre qualité, 3O0 à 400 fr.j 2e qualité,'280 à 310 fr.; 
•Se qualité. 200 a 300 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 25 à 2 fr. 75; la cage, 8 à 10 fr.; le cageot, 
B à 8 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 a 15 
'fr.; gravettes, 2 fr. à 4 fr. 50; portugaises, 2 fr. 
à <t fr. 50; mou es. le colis, 10 à U fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 
3.ilos 23 à 35 fr.; des Pyrénées, 25 à 30 fr.; ci-
trons, le cent, 0 à 10 fr.; noix sèches, les 100 
ikilos, 90 à 110 fr.; poires duchesses, 90 ù 110 fr.; 
pommes roses, 25 ;\ 35 fr.; diverses, 20 ù 35 fr.; 
raisin blanc. 150 a 175 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 280 à 
120 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou 
Zaine, 50 c. a 5 fr.; de Perpignan, 2 fr. ù 2 fr. 50, 
choux-fleurs du pays, 3 fr il 11 fr.; choux: de 
iBnixelles, le kilo, 1 fr. ù 1 fr. 30; ohoux pom-
fcnés, la douzaine, a à 9 fr.; cé cri, le paquet, 
1 fr. 50 à 3 fr.; chicorée, la douzaine, 1 à 2 fr.; 
cresson, 1 fr. 20 ù 1 fr. 50; carottes, le paquet, H c. a 2 fr. 50: épinards, la douzaine, 1 fr. 20 à 
1 fr. 80; laitues. 1 fr. 20 ù 2 fr. 50; navets, 
60 c. a 2 fr.; oscille, 50 c. à 1 fr. 20; pommes de 
terre nouvelles, les 100 kilos, 18 h 22 fr., raves, 
Da douzaine, 50 c a 1 fr. 50; salsifis, le paquet, 
(K c. à 1 fr. 20. 

Oies. — Oiest plumées diu Midi, la pièce, 8 à 
10 fr.; dépouillées du Poitou. 6 a 8 fr. 

Œu'fs. — M'di et marques similaires. le ml'Ie, 
238 a 240 fr.; Nord, 236 a 233 fr.; Maroc, 160 a 
180 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
* fr. 70 a 3 fr.; moyennes, 2 fr. a 2 fr. 25; DO-
tites. ! fr. à 1 fr. 25; barbues, 2 fr. 50 à 3 fr.-
crevettes d'Arcachon, 4 a 5 fr.; crevettes santé, 
7 à 8 fr. ; éperlans ou trogues, le cent, 2 a 3 fr.; 
maquereaux, 'e W|o, 2 à 3 fr., rnnrtrames, 10 c. 
a 1 fr. : merlans, 75 c. a 1 fr. 25: merlus. 3 à 
<t fr.; mulets eros. 3 a 4 fr. ; petits, 2 a 3 fr. ; 
«raies. 60 c. a I fr. 50; rougets barbets, 3 fr 40 a 
i fr. 25: rousseaux, 1 fr. 50 a 2 fr.; royans d'Ar-
Bachon, le cent, 9 :'i 12 fr.; sardines de Bavom-
ne, 9 a II fr. ; de Bretasrne, n Î» 12 fr. ; de Co'Pou 
re 9 A 12 fr.; soles grosses, le kilo, 5 a 6 fr.; 
moyennes, 4 A 5 fr., petites. 3 fr .'i I fr 50; 
thons, 1 fr. ?0 a 2 fr.: turbot, 2 fr. 50 a 3 fr. 

Poisson d'eau douce. — Mules, le kilo, 2 fr. 
B 3 fr. .50. 

Voloii'es. — Canards, les 100 kilos, 380 h 410 
fr. ; dindes gros, 10' h 14 fr.: pie-eons fuyards, 
les vinet. 16 a ?4 fr.; gras. 38 a 42 fr.; moypns, 
P5 A 40 fr.; poules et coos. les 100 kilos, 400 a 
150 fr.: poulets. 430 a 500 fr. 

(Lo tout poids mort.) 

MARCHÉ DP TOULOUSE 
Toulouse, 27 novembre. 

Blés, prix à la taxe; orge, les uO kilos, 21 fr. 
21 fr. 50; avoïne, prix a la taxe; haricots, 

l'hectolitre, 75 fr.: fèves les 65 kilos, 24 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos, 25 à 2G fr. 

Farines, prix a la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

130 A 175 fr.: luzerne (sainfoin du pays), 100 
à 110 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 10 à 11 fr. ; 
sainfoin, Ire coupe 11 fr 20 à 12 fr. 20; 2e et 
3e coupes, 10 fr. 50 à 12 r.; paille de blé, 5 fr. 50 
à 6 fr. 20; paille d'avoine, 3 fr. 60 à 4 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 27 novembre. 
Cuivre. — Disponible, 113 liv.; à terme, 141 llv. 

10 sh. 
Etain. — Disponible, 190 llv. 10 sh. ; a. terme, 

192 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh. ; & terme, 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 58 llv. 10 sh. ; à terme, 

55 liv. 10 sh. 

Révise de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation générale 

Pour les raisons précédemment exposées à 
cette même place, les essences de térébenthine 
viennent de subir une nouvelle hausse que 
nous avions prévue; la situation économique 
des produits résineux en général est telle que 
l'avance de ces derniers Jours ne saurait sur-
prendre personne. 

Nous disions, dans notre dernière chronique, 
que de sérieux motifs nous autorisaient A 
nous associer à l'optimisme qui régnait dans 
les cercles résineux géorgiens, noire corres-
pondant de S.avanrjah nous laissait en effet 
prévoir un cours térébenthineux se rappro-
chant de 50 cents pour le gallon de 3 litres 78». 
Etant données :es fortes demandes européen-
nes qui parviennent à Savannah, les consom-
mateurs américains se sont nos, _ux aussi. A 
vouloir stocker en prévision de leurs besoins 
sur les cinq mois de non-récolte et, de ces 
deux éléments d'affaissement des réserves ré-
sineuses entreposées dans les principaux ports 
de la côte atlantique américaine, il en est for-
cément résulté une assez grande excitation du 
marché. Nous ne pouvons donner de meilleu-
res preuves de nos prévisions que es fa'ts sui-
vants : lorsque A la date du 2! novembre, nous 
avertissions nos estimés lecteurs d'une éléva-
tion certaine des prix, l'essence de térébenthl-
ne'n'était cotée, A ce moment, que 45 cents A 
Savannah, alors qu'elle y atteint aujourd'hui 
la cote de près de 50 cents; A cette même date 
également (du 18 novembre), Londres n'affi-
chait la térébenthine que 45 "ch. 6 d., alors 
fiu'au moment où nous écrivons, le cours lon-
donien atteint 49 sh. 4 d. et 19 sh. 

Du côté français, voici l'essence de térében-
thine montée A 150 fr. (après 145 fr. il y a huit 

jours) : à ce prix de 150 francs, une douzaine 
(te citernes ont été vendues sur le dernier 
marché de Dax.En «secs.,!! ne s'est rien tra'té 
(ou presque rien), samedi dernier, A Dax, 
car les acheteurs manquent d'enthousiasme 
en présence des prix demandés par les protiiuc 
teurs français nul ne demandent rien moins 
que de 49 fr. 50 pour les brais, et de 51 fr. pour 
les colophanes. 

Nous avons publié dans notre précédent ar-
ticle un tableau indiquant les nombreux 
chargements résineux en route pour le nord 
rie l'Europe, ou sur le point d'y atterrir; il 
s'agissait IA d'un cube énorme représentant 
p'ns de 50.000 frits de n-ortnits résineux A f*t" 
tination, princinalemént, de l'Angleterre, ou 
devant y transiter, pour repartir ensuite vers 
des points que nous ne désignerons pas On 
sait combien les industries touchant A la 
truerre sont actives et combien elles emplilent 
directement ou Indirectement de forts cubes 
des produits qui nous Occupent; on sait aussi 
qu'en prévision de nombreux autres événe-
ments jamais, peut-être, les hommes n'eurent 
autant que maintenant la tentation de stocker 
quantité de produits divers: les essences de 
térébenthine et les résines ne pouvaient 
«Vbapppr A ces besoins, ou A ces désirs, 
d'et entassement ». C'est pourquoi, sans doute, 
nous savons qu'A ces stocks énorme? de rési-
neux en route pour le «Vieux-Monde» vien-
dront s'alouter encore en décembre d'impnr-
tnntes autres quantités d'essence et de résine 
dont les frets s'ont riéjA retenus aunrês des 
compnc-nlps américaines de transport. 

Le dernier relevé des stocks londoniens 
nous montre cenx-c! représentés par environ 
18,500 barils d'essence de térébenthine de tou-
tes provenances; les réserves de résines, sur 
la môme place de Londres, n'atteignent pas 
10.000 fOts. Disons aussi que le port de Llver-
pnol, rienuis plusieurs mois, tend A devenir 
un point Important de réserves résineuses 
pour le Royaume-Uni d'Angleterre. 

Km. Br. 
Londres, 87 novembre. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis-
ponible, 49 sh. 1 d. '/.; novembre-décembre, 
49 sh. 1 d. v_, vendeurs; Janvier-avril, 49 sh 
10 d. v., acheteurs; mal-août, 49 sh. 6 d., ven-
deurs. 

Résine. — Disponible, 22 sh. 

BOURSE DE PARIS 
du 23 novembre 1918 
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50NT GUERIS 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises soutenues, 

Extérieure meilleure, fonds russes lourds, che-
min de fer et valeurs Industrielles en 
Rio-Tinto calme, valeurs russes et américaines 
lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 85; 5 % non 

libéré, 88 80; 3 %, 61 10; Atriq. occid. franç., 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA IlOCIIELLE 

VENTE 
de 15 Chevaux réformés 

Le samedi 2 décembre 1916, & 
13 heures 30, sur la place d'Ar-
mes de La Rochelle, U sera pro-
cédé par le receveur des Domai-
nes a la vente aux enchères 
publiques de 15 CHEVAUX ET 
JUMENTS REFORMES, prove-
nant du dépôt des chevaux 
étrangers de La Rochelle. 

L'adjudication est réservée 
aux agriculteurs porteurs d'un 
certificat spécial à la vente. 

Au comptant, 5 % en sus. 

HOTEL OES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Jeudi 30 novembre 1916, a une 
heure, il sera vendu aux enchè-
res : Chambres pitchpin et 
noyer, salie à manger, piano de 
Mussard, tableaux, gravures, 
glaces, machine à coudre, ar-
moires, lavabos, fourneaux à 
gaz, appareils de chauffage, 
vaisselle, verroterie, ustensiles 
de cuisine en cuivre. Belle bai-
gnoire fonte émaillée, chauffe-
bain à gaz, carabine et fusils 
percussion, bicyclettes, linge de 
ménage, vestiaire, I caisse enre-
gistreuse « la Nationale », etc. 

M6 BOUDIN pHséur'à BÔrdx 

345; Maroc 1914, 434; Argentine 1907, 480; 1909, 
478 50; Chine 1S93, 8o 75-1903 412; 1908, 396; 1913 
(réorg.), 420; Egypte unifiée, 87 50; Espagne (Ex. 
tér.), 99 30; Hellénique 1881 310; Japon 1907, 
99 25; 1910, 82 10; Bons 1913 533; Maroc 1904 , 475; 
1910, 455: Russie 1867-1869 73; Consolid., Ire et 
2e sér., 70 75; i396, 54 25:'1906, 82 75; 1909, 74 90; 
Serbie 1895. 60; 1902. 4s0

;
 Italie 3 Vj %. 72 80. 

Etablissements de eréUH (actions). — Banque 
d'Algérie, 3,015: Banque de Paris, 1,065; Crédit 
lyonnais, 1,210; Banque française, 195; Banque 
russo-asiatique, 5S5; Foncier égyptien, 662. 

Chemins de fer (actions). — Est-Algérien, 
515; Est, 735; jouiss., 802 50- P.-L.-M., 970: MidijJ 
925; Nord, 1,290; jouiss., 890; Orléans, 1,080; An-'1 

dalous, 405 5u; Saragossse, 416. 
Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-

taux, 1.010; Comp. générale transat., ordin., 
219 75; Messag. marit., ordin., 140; prior., 165; 
Métropolitain, 415; Nord-Sud, 124; Sels Gem-
mas, 307; Suez (Canal maritime), 4,031; Procé-
dés Thomson-Ilouston, 720; Tramways (Comp. 
générale des), 409; Aciéries de France, 890; 
Chargeurs Réunis, Comp. française, 1,300; part, 
510; Comp. du Boléo, 1,000; Compt. et mat. d'u-
sines A gaz, 1,520; Dynamite centrale, 825; Eta-
blissements Decauville, Nouv.. 215; Fives-Lille, 
<60; Grands Moulins de Corbell, 150; Penarroya 
(Soc. minière et métal.), 2,220; Printemps, pri 
vil., 29a; Say, ordin., 435: Distribution Pari 
sienne, 349; Electricité de Paris, 460; Rio Tinto. 
ordin., 1,775; Provodnik, 455. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
,ÏL5<Li871',J,'M; I8:r>' 483: 1876, 482; 1892, 261; 1894-\fâ £r?: 1898, 319 25; 1899. 300 50; 1901, 325 ; 2 3/4 
1910. 281; 3 % 1910, 285; 1912, 232. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 458; 1880, 
454 75; 1S91, 295; IIS92, 330; 1899, 340; 1906, 365; 1012, 
«clW. 

.n^SvHS8 m
-
 m

-
 lm

. 1885, 330, 1895, S58; 
903, 370 50; 1909, 200 ; 3 H 1913 libérée, 385; 4 % 

191.1, 411. 

Bons à Lots. — Bons à lots 1887, 56. 
Chemins de fer. — Ardennes, 340; Bone-Gual-

ma, 323 50; Est 4 %, 408; 3 %, 338; nouvelles, 
334; 2 w <K, 315 50; Médoc, Ï34; Midi. 337; nou-

!33 75; 2 ¥' %x »27; Nord 4 %, 414; 3 %. 
334 50; 2 1^ %, 307 ; Orléans 4 %, 405 50; 3 %, 
3D0 50; 1884, 338 50; 2 ^ %, 317; OuesL 347 50; 
Pr?,urv

n
e"?s' 341 ; 0uest-Algérien, 330: P.-L.-M. 

5,?; ,/u.,slon' Sî9; nouvelles, 326 50 ; 2 M %, 297; Sud de la France, 275. 

.£iv5rs(iS~ — Ateliers et chantiers de la Loire, 
479; Gaz France et étranger, 430; Omnibus de 
Paris, 363; Voitures de Paris, 390. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalpus Ire série fixe, 340; Nord-Espagne Ire 
hyp. 391; 2e hyp., 365; Portugais 1er rang, 289; 
Lombardes anc, 150 25; Saragosse Ire h/p., 351; 
Riazan-Ouralsk, 353; Central Pacific, 428; New-
York, New-Haven. 467 50; Chicago, 500. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. - Ville de Madrid 1868, 90. 
Actions. — Bruay, 1,700; Malacca ord.„ 118; 

Maltzoff. 687: Bakou, 1.560; Coiombla 806; I.la-
nosoff, 325; De Beers ord., 361; preferred, 392; 
Tharsls, 153 50; Cape Copper, 127; Chlno Cop-

per, 415; Ray Consolid. Copper, 200; Spassky 
Copper, 52 23; Utah Copper, 728; Butte et Su-
périor, 425; Platine (Cie industr. du), 555; Shan-
sl, 23; Toula, 1,320. 

Mines d'Or. — Chartered, 17 75; East Rand, 
22 25; Fe>-re;re. 31 7>- 'loWtleMè 42; Modderfon-
tein B, 195 50; Rand Mines, 100 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 td à 27 81 V4; Espagne, 5 99 Si 

A 6 05 W; Hollande, 3 26 A 2 40; Italie, 85 u A 
87 V4; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 345 à 
365; Piétrctgrad, 1 70 A 1 75; Suisse, 112 A 114, Da-
nemark, 154 '.i à 158 M; Suède, 163 w A 167 M; 
Norvège, 158 v, A 162 V4; Onnaria. 581 A 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Ohaage Madrid, 83; Barcelone, 83 05; Buenos-

Ayres Tor), 49 5/8; Rio-do-Janeiro, 19 15/16; Val 
paralso, 10 31/32. 

&t.Aft<s deMorurilie, par caisst 
dc50 k" 40 fr.;do 101) k" 73 lr. 

_. f" votre gare, cont. manda poète 
3u contre remt>ours'avec0.60en plus poirfrais retour urgent 
Savonnerie Provençal». RlARSEiLLE St-.UST. 

5 kilos par mois est nn plalsit 
peo coûteux. — Franco 5.40. 

»«1 Prpiuss Cn0i3. INSTITUT CÉNEV0IS.37.RueFECAMPd'irh, 

SI LE LEON 
EST LE ROI DES ANIMAUX 

VIENT DE PARAITRE 
 * LA VÉRITABLE 

1 

DES SERVICES GRAPHIQUES 
Ces cartes, tjien complètes et u une très 

grande clarté, sont indispensables pour sui-
vre les opérations militaires actuelles. 
No l. - REGION OE vhKUbN ,Argonne 

Ç0te3 de Meuse, Woëvre), avec on résume 
des opération* dapuls le 21 lévrier 1916-
prix i à fr. 50 ' 

2. - SALONIQUE et la MACEDOiNK; prix i 0 'r. 75 
No

„2-,-
t
REG10N DES FRONTS ANGLAIS, bTI 

BLLGES :de Zeebrugge à Saint-Quentin) ; prix : 0 fr eu. 
N'°. ?,'^;SPviME' olst- AISNE. CHAMPAGNE. ARDENNES: prix 0 fr 75 
N» 5. - ROUMANIE, BULGARIE, HONGRIE 

(Dobroudja, Bukovine, Transylvanie, Bessa-
rabie) ; prix 0 fr. 75. 

Elles sont vendues à plat dans nos maga-
sins de Bordeaux Hors Bordeaux, prises 
chez nos dépositaires ou expédiées par la pos-
te, nous les livrerons pliées très proprement 

Adresser les commandes, accompagnées 
d un mandat-poste représentant la valeur 
des canes choisies fplus 10 centimes par 
envol pouT frais de port), au Hrecteur de 
la «Petite Gironde» à Bordpnux 

Je ne fume que îe NIL 

LE PHOSCAO 
est le roi des reconstituants 

MAUX 

i'ESTOMAC 
digestions pénibles, renvois, palpita-
tions, tiraillements, crampes, oppres-
sions, etc., tous ces malaises provo-
qués par un mauvais fonctionnement 
de l'estomac disparaissent en quel-
ques jours grâce au régime du déli-
cieux Phoscao, le plus parfait régu-
lateur des fonctions digestives. Le 
Phoscao régénère 'e sang, donne des 
muscles et fortifie les nerfs; c'est 
pourquoi les médecins le conseillent 
aux anémiés, aux convalescents, 
aux surmenés, aux vieillards. Son 
goût est exquis et sa préparation 
est instantanée. 
Faites un essai avec la botte-échantillon 

envoyée gratuitement. 

Ecrire PHOSCAO 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris (8«) 

ED Tente: Pùariiacles et Epiceries 2,45 la ùolte 

Çapr-FEMIHE prend penslonu. Paris et 
OAUL camp. Dlsor. 39, r.Caumarlln. Paris. 

Mode Française r 
DE PARIS v„ 
Numéro de Décembre 

Ce numéro, par u pré»entatlon laxueuie 
la quanUié la variété el le bon «oûl de» mo-
dèles qu'il présente,contribuera à maintenir a 

La Vérilable Mode Française de Paris 
le succé» considérable qu'elle a acquis depuis 
sa création. - . 

A titre de Supplément «ratait, ee nu-
méro contient le patron découpé d'un» 

JUPE plisse» élégante, avec poches. 

Le Nnméro : «SO estimes 
Dana les Magasins et Dépots 

de la Petite Gironde. 
Envol franco contre 60 centime». 

Oui... mais 
L'ALEXINE 

Reconstituant hêroïrrue, guérit : 
La faiblesse générale. 
L'anémie cérébrale; 
Abrège les convalescences; 
Permet la résistance aux maladies; 
Complète l'alimontation insuffisants. 
4 fr le flacon. ph'«» du monde entier Gros; 

r. Jean-Jaurès, Puteaux (Seine). 4'80 franco. 

Lo Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 

Le Gérant : Georges BOUCHON-

tmpruuen* GOUNOLÎLHOf 
rue (iulraude, IL 

Machinée rotative» tâ&rtttsQ 
Eor-iwas:* 

MIC? 

Ce n'est plus un secret pour 
personne que les urates soli-
difiés, en dépôt dans nos 
muscles, dans notre chair, 
autour de nos nerfs, le long 
de nos artères, dans tous no9 
organes, sont la cause de toutes 
nos souffrances. 

Depuis certains troubles gas-
triques fort douloureux jusqu'à 
l'ankylosc totale de nos mem-
bres, une foule de désordres, 
variés à l'infini, ne sont pas 
dus à autre chose. 

Que sont les urates, dans on tas d'affections qui semblent D'avoir irisa 
de commun entre elles ? 

Toutl 
l Que devraient-ils être dans un corps saioî 

Bien peu de chose!. 
i Que sont-ils devant l'UROMÉTINE? 
1 Rien ! 

En liquéfiant, en volatilisant ces sédiments maudits, elle anéantit le mai, 
qui s'élimine de lui-même avec eux. 

Expériences faites, et par les autorités les plus qualifiées de la Science 
universelle d'à présent, il est acquis que pas un corps connu ne peut 
rivaliser avec 1UROMÉTINE (hexaméthylène-tétramine ou formine des 
chimistes, livrée à l'état d'absolue pureté) pour l'accomplissement de cette 
indispensable besogne de nettoyage. Ni les plantes, ni les breuvages, ni les 
sels minéraux naturels ou fabriqués, soude, strontium, etc., ni les dissolvants 
organiques quels qu'ils soient, ni aucun des alcalin3 antérieurement essayés 
n'existent en présence de l'UROMÉTINE. 

Il n'est poussières, sables, calculs, cailloux ni pierres qui résistent à son 
action souveraine. Elle supprime les coliques néphrétiques et hépatiques 
les plus terribles, tout ce qui ressemble à un rhumatisme, aussi bien que 
les bronchites, pour peu qu elles reposent sur un fond de diathèse urique. 

Par surcroît, grâce à la propriété qu'elle a de régénérer le formol, qui 
est, comme on sait, le plus merveilleux, le plus puissant, le plus subtil des 
désinfectants connus, elle nous défend contre les miorobes les plus 
redoutables, et, sans nul danger, sans le moindre dommage, elle tue à 
coup sûr et rapidement les terribles bacilles du typhus, de la diphtérie, 
du choléra, du charbon et de la peste, sans parler d'autres microorga-
nismes moins expéditifs mais plus communs, presque aussi démoralisants 
eS qui relèvent d'une thérapeutique plus discrète. 

pour la grande foule des gens qui souffrent, 

rUrométfne, c'est le salut! 

La.. 
[JT0 l^ÉTUI DE^O COMfUïMÉS^aAJïS TfJ3TES LES BOKSÏES EB42MACÎES 

^OHDEPïERKE. IHASMAC^ AEIÉMESS' ŒiÊVRE) XJ^ 80 BjUIt Ls PoRÎ. 

i HYGIÈNE MODERNE 
Vend «le réelles occasions. Devis gratuit. 

CHAUFFE-BAIN S ou G »Z et au BOIS et LAVABOS 
*£9, rue «le Cotte, Paris. - Tél. ftoq. 05.83 

E. CHAUBON, Chirurgien-Dentiste de la Facuité de Médecine, 
2$ii). piaco Aansouty, ".ordeaus. — Consultations soins, appareils 
dentaires perlectionnés. Tous les jours, do 9 h. du matin à G h. du soir. 

mUTOS SCRI^PS-BOOT^ 
EoL. déni, électr., liv. inim., 59, rue Jean-^oula, Bordeaux. 

IWEO>EÎ.-a-33lî3 JF»E303EI3E3 X91Q 
POUSSONS VERTS 50O grammes minimum lr. 1 "7S les 100 kilos 
POISSONS Vt.fi'I'S t kilogramme minimum tr. tHH les 100 kilos 

HXPElMTIortS JOURNALIERES. Transport lacluré. — Ecrire 
COMPiOlR GENERAL, 10, Cours du Chapeau-Rouge, 20 Bordeaux. 

Teintures au Henné, 5 tr. Cata-
plasmes, 9 fr. Leçons de coiffure, 
Ondulation Marcel, Postiches, 
Teintures, Massage de Beauté. 
Diplômes décernés aux élèves mé-
ritantes. ISoissh'ïrc, Professeur de 
Paris, Hors concours, Médailles 
d'Or, 102, rue Judaïque, Bordx. 

ACHETE comptant maison ou 
échoppe. Laval, 80, r. St-Jean. 

Tours parall., parfait état, à v. 
Cauchois, 40, avenue Thiers. 

AVENDRE CIIEVAL, 1 mèt. 52, 
petit prix. 15, rue Ligier, Bx. 

f\U DEMANDE à acheter bala-
U8i deuse ou camion portant 
2,500 kilos, 23, r. Rousselle, Bx. 

eilrciBETTcRAVES FOURRAGÈRES et TOPÎNAfïlBOURS 
aui Distillerie" »cs beni-»èvre», travaillant exclusivement pour 
Poudreries nationales. - Demandez leurs Dréches de Grains nuiïi-6triz) 
pour alimentation économique 4o vos besiiaux. Siè«c social: BBLLE (D.asSêîrcs 

la »| 2,000 faissonnats cbCne, 
In B chât. Haui, p. Langoiran. 

M aison confort, meub. à louer. 
5 p., gaz élect., eau. Adr. Jl. 

nu DEMANDE ouvrier boulan-
wiïger, travail pétrin mécani-
que. MARTINEZ, ù BARSAC. 

AU DEMANDE CHAUFFEUR 
auto pour livraison et en-

tretien, 12, rue de Moscou, Bx. 

T AILLEUR pour dames demande 
appiéc-eurs hommes ou dames 

pour Jaquette et manteau, bien 
payés, 33, rue des Remparts, Bx.. 

POUDRERIE NATIONALE 
D'ANGOULEME 

Le 7 décembre 1916, à 9 heures, 
au bureau de l'ordinaire, con-
cours en vue de marchés de 
gré à gré pour la fourniture de 
viande fraîche, de vin, de bière, 
de pommes de terre, de légumes 
frais et secs, d'épicerie, et géné-
ralement de toutes denrées co-
mestibles à faire pendant le pre-
mier trimestre 1917 à l'ordinaire 
des ouvriers mobilisés. 

Il sera également fait appel & 
la concurrence pour l'enlève-
ment, pendant toute l'année 
1917, des issues et boites de con-
serves vides. 

L'effectif moyen est de 8,000 
hommes. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au secrétaire de la com-
mission des ordinaires de la 
Poudrerie d'Angoulême. 

l'achète bon prix tous levl 
MEUBLES RICHKS ET SIMPLES 

Moderne» et Ancien» 
f«Vhérat. court e'A'bret '9. BordeBU» | 

C omptable expérim., Justlf. ca-
pacités sér., réf. exlg., âge, 

prétentions, demandé par mal-
son Import. Disc étlon s. référ. 
Ecr. Jean-Roger, Ag. Havas Bdx 

R EPRESENTANTS sérieux pr 
huiles, savons, etc., sont de-

mandés, fortes commlss. Ecrire 
Henry Cours, Salon (B.-d.-Rn»). 

Ang o-Franco-Academy 
Ecole de langues, sténo-dactylo, 
comptabw, solfège, piano, violon, 
139, cours Victor-Hugo, Bordeaux 

SERRU RI ERS, FORGERONS et 

Société anonyme d'entreprises 
et de travaux, 152, rue de l'Egli-
se-Saint-Seurin, 152, Bordeaux. 

AJUSTEURS PoiN™n
8
t df 

mandés au Tourny-Garage, U3, 
rua du Palais-Gallien, 143, Bordx. 

SCIERIE hydraulique et k Ta-
peur en activité à vend., pouv» 

convenir à autres industries, pr. 
Bordx. Facilité paiera. Adr. jnal. 

J'AI CAPITAUX,»^ 
extension à usine travaillant 
pour la guerre. Ecrire à KARO, 
Agence Havas, Bordeaux. 

A y EPICERIE- COMESTIBLES, 
■ ■quart, populeux, riche si-

tuât., à saisir de suite. C. départ. 
Lamothe, 221, r. Sainto-Catherine 

E MPLOYE demandé pour encais-
sements. Références exigées. 

S'adress. Raffinerie Sainte-Croix, 
0, rue du Moulin, 9, Bordeaux. 

P ERDU dimanche, trajet av. du 
Parc, rue de la Harpe, station 

tram Tivoli, une broche or, ba-
rette 9 roses anciennes. Rap. 11, 
aven, du Parc, Bouscat. B"e réc. 

M AÇON mobilisé aux Aciéries 
■le la marine, à Lorette (Loi-

re) dem. permutant Bordeaux 
ou environs. Ecr. Denizou, 29, 
rue Hermann, 29, St-Augustin-Bx 

B ONNE à tout faire, de la cam-
pagne p. Mr seul, de 30 à 45 a. 

Ecr. château Grillon, à Barsac. 

Eombreoses ^ccasioDS 
ACHAT DE MEUBLES 

Hall du Mobilier, 
89, cours de Tourny, Bordeaux. 

1RUTO. Répara t» trav. Villefran-
«Hque Ogé, 11, imp. Ste-Ursule 

ftM DEM. jeune bonne ayant ré-
Ut» férences, 7, rue Vergniaud. 

Dame et son lils, tranquilles, de-
mandent appart. : 2 chambres, 
salle à manger et cuisine. Ecrire 
Chapellerie belge, 14, rue du Pa-
lais-de-Justice, Bordeaux. 

B ASCULE ROMAINE à vendre, 
3, rue du Hâ, 3, Bordeaux. 

C HARRETIER pour tombereau 
et baladeuse demandé, 96, nie 

Camille-Godard, 9G, Bordeaux. 

Vaste maison vide il vendre av. 
magasin et gr. .caves, près pla-

ce Gamhetta, dans rue d'anti-
«luaircs. On traite avec 15,000 fr. 
compt. Ec. Zély, Agence Havas. 

Echoppe double moderne, 5 p., 
r Benaune, 300 mètres du pont. 

Val. 10.001!'. Px 10,000'. Je traite 
avec 4,000'. Ecr. Cap, Ag. Havas. 

A V. région St-Emllion propriété, 
maison étable, etc., 10 hect. 

prairies, 6 h. beaux bols, 2 h. ter-
re, 2 h vignes. Ec. Llebig, Havas. 

ny DEMANDE acheter tr. gran-
wlï de propriété boisée pins et 
autres essences; également une 
autre propriété boisée sapins. 
Ecr. Minlot, Ag. Havas, Bordx. 

UN RHUME NÉGLIGÉ 
c'est la porte ouverte 
à toutes les maladies 

de la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS 
NE NÉGLIGEZ PAS m RHUME Z 

SOIGNEZ-LE 
énergiquement,,à peu de frais, par l'emploi dea 

ANTISEPTIQUES 
Mais surtout n'employez que les 

PASTILLES VÂLDA, 
VERITABLES 

Vendues SEULEMENT en BOITES 
de 1 fr. 50 

portant lo nom 

do 

VAnnuaire de la Gironde 
W®mw 191* 

Indispensable pour Vinscription des 
"Recelés, Dépenses, Rendez-Vous, Enga-
gements el Noies, cet AGENDA, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle tt son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien les Maî-

\ tresses de Maison que les Commerçants. 

3. Tx-« 25 
En vente dans tous les magasins de la ï»«stîte Gironde, chez nos 

dépositaires, dans les kiosques et ma-rasins de journaux. 
Envol franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé an Directeur de la 

3e»©tit© Gironde, a Bordeaux. 

F OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC Z.A MERVE1Î,Ï.EÏJSS 

Tisane Râôoi MÂTET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Onintea pénibles, pins de Crise» 
â'étuu&emest, plut du Maux da Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
InttittponBabla ans prrsonn»> délicates dea bronches 
•jai craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme cflel lux btillea 
do taie da morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint t ses qualités exceptionnelles UM OOUT EXQUIS' 

St prépare en inftaioa, toit à l'tau, tait encart mieux an tait. 
tir. es o la botte chai tous lis Pltannaoljni. — ptr posta ; ttt.va 

Dépit : Raoul MATET, 9, rua Sainte-Croix, Bordeaux 

VOIES URIflAIRES. - La SYPHILIS ne «uérit 
ÎOjpar injections de «OU. Guéruoncon.tôléep' l'analyse 
du >an« (Réaction de Wnssermann). Clinique Wasser-
mann. r. Viial-Cariea. 2g, IIORDKAUX Guenson en une 
séance dei Rétrécissements et des Ecoulements. 

Auto limousine 24 IIP à vendre. 
Ec. Lya, Agence Havas, Bordx. 

rjai DEMANDE pour caisse dame 
UFI ou J. h. Ecrire en Indiquant 
référ. Study, Ag. Havas, Bordx. 

Rente sans entrée, échop. appart. 
ouvriers, rap. 750, rente (50, 

téte âgée. Ecr. Hip, Ag. Havas. 

nu DEM. jn« homme ou mutilé 
DU notions mécanique pr entre-
tien patins. On achète patins bon 
état. Skating-Palace, r.Capdeville. 

TOMBEREAUX SPZ-
mandés, pressé, Chantier rue 
Saverio et rue de Dijon, Bastide. 

SAPINE 100 tonneaux demandée. 
Ecr. isoli, Ag. Havas, Bordx. 

J EUNE FILLE 17 ans demandée 
poir bureau; connaiss. comp-

tabilité, 6, r. Gaspard-Philippe. 

ft|l DEMANDE â louer 5 à 6 pie-
Un ces vides premier étage ou 
échoppe dans le centre, eau, gaz, 
électricité, toutes garanties de 
paiement. Ecr. Fito, Ag. Havas. 

AU DEMANDE petit chauffeur-
Uiidomestique à la Soc. d'Affrè-
tements, t, place Richelieu, Bx. 

U SINE à v ou l°r, vast. bâtim. et 
ateliers facll. 

Ecr DYMO, Ag. 
transp. form. 
Havas, Bordx. 

f»M DEMANDE ouvriers et ma-
Ulsnœuvres démolition navire 
en fer. S'adresser au chantier, 
45, quai de la Moullnatte, Bôgles. 

5 BARRIQUES vides bon état k 
vendre, 222, rue Mouneyra, Bx. 

AU DEM. cheminée ano. Louis 
UU XVI en marbre blanc, 1"70 
env. Ecr. Dumartin, Ag. Havas. 

OETElTIVE-OFFICt 
10, rue du Pont-de-la-Mousque 

VENTE PUBLIQUE 
Le vendredi l"' décembre, à la 

salle des ventes de la Chambre 
de commerce, palais de la Bour-
se (1er étage), ministère de MM. 
Et. CHAU: EL et P. GROSSARD, 
courtiers assermentés: 

8 2 Balles Laine brute 
en suint du Soudan, dont Î18 
balles entreposées rue Sauce, 9. 

Pour visiter, s'adresser 1, rue 
de l'Arsenal, 

Et âfii balles entreposées rue 
Barreyre. 

Pour visiter, s'adresser chez 
M. Terrlère, entrepositaire, 19, 
même rue. Dispositifs et rensei-
gnements chez les courtiers. 

POCHES m PAPIER 
On demande des ouvrières, 

grande auomentation des tarifs, 
maison Œillet, 6, r. d. Argentiers 

A V. Benne Occasion 
salle à manger, 69, r. de Kater. 

Pociies en Papiers 
Sont demandées toutes ouvriè-
res sachant ies faire. Très bons 
salaires. Nouvelle augmentation 
des tarifs. Egalement des ap-
prenties (fillettes) présentées 
par parents. — 18, rue Dom-De-
vienne, près de l'Abattoir. 

COMMISSION DE 

Réseau du Midi 
A partir du 1er décembre 1916, 

les transports de marchandises 
et de denrées en grande vitesse 
sur le réseau du Midi seront li-
mités à 300 kilogrammes par 
jour d'un même expéditeur à 
un même destinataire. 

Des dérogations a cette règle 
pourront être autorisées par la 
sous-commlsslon de réseau dont 
dépend la gare expéditrice (ou 
la gare d'entrée sur le Midi pour 
les envois en provenance d'un 
réseau voisin), sur demande Jus. 
tlficative de l'emploi de la gran-
de vitesse, Indiquant la nature 
et lo poids des marchandises, 
ainsi que les gares d'expédition 
et de destination. 

La limite de 300 kllogr. fixée 
cl-dessus n'est pas applicable 
aux animaux et voitures, aux 
denrées ênumérêes ci-après, ni 
aux emballages en retour ayant 
servi au transport de ces den-
rées : 

Agneaux, chevreaux, cochons 
de lait, volailles en cages ou en 
paniers; 

Beurre, fromages, lait, œufs; 
Poissons frais, huitres, coquil-

lages, crustacés; 
Fruits frais, légumes frais; 
Viande fraîche, volailles mor-

tes; 
Glace à rafraîchir. 

La commission de réseau du 
Midi a l'honneur d'informer le 
public qu'à partir du 1» décem-
bre prochain des modifications 
seront apportées à la marche 
des trains sur les lignes de 

Bordeaux-Saint-Jean h Celte 
(section de Castelnaudary à 
Montauban). 

Carcassonne à Quillan. 
Bézier-s ù Neussargues (sec 

tlon de Sévérac-le-Château à Bô-
ziers). 

Bédarieux à Graissessac-Estrfc-
choux. 

Sévérac-le-Château h Rodes. 
Herlholène è Espalion. 
Bordeaux-Saint-Jean à Arca-

chon. 
Morcenx & Tarhes. 
Bordeaux-Saint-Louis à Poin-

te-de-Grave. 
Touiouse-Matahiau à Rayonne. 
Pour ie détail de ces modifica-

tions, s'adresser aux chefs de 
gares. 

AVTS 
n est formé Société entre L» 

Dubois, 24, rue I.eyteire, Bordx, 
et !.. MARCHANT, de Bagnères-
de-B., sons la raison L DUBOIS 
et C», siège provis"». 21, r. Ley-
toire, Bdx, pour fabrication de 
chaussures. Capital de début : 
10,000 fr Durée : dix années. 

d'économie i réaliser 
. »ur vos dépenses de f machines n écrire, 
n Fournit , Rf-oara ions. 
" INTER OFFICE, &2, 

AU. Tourny. Tél. 9-bt 

Mmi êlectrips 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91b" rue SiG-Groix. Borasaux 

Spécialité de Rebobinages 
/oui systèmes, continu, alteint 

VENTE, ACHuT, LCCfcTION 
Téléphone 509 

BAIL ri CEDER avec marchan-
ises bonneterie, lingn», 

dentelles, broderies, 7, r. Ravez. 

*-JOURNAL.Demanderj 
H l'édition des ventes I I'JO de uovembre l*t.Galerie-Bordelaise 

COTa» VIN NOUVEAU po' rv 
DO sa £3, r. Peyromtct UO va 

VINICOLE NOUVELLE 

AU DEM. des ouvrières, travail Un facile, très bons salaires. Se 
prés usine Carde, ch. S'-Antoine, 
à La Souvs, de 7 à 9 h. matin. 

A U Mors 12 HP 1910, torp. i pl. 
« ■Tourillon, 6, r.Huguerle.Bx. 

a iaa tes de ia h e mn 
LA MÉTRITE 

Toute femme dont les régies soni 
irrè>;ulieret ei douloureuses ac 
cornpaguées d jollgues Mauï de 
retus dtiul«ur dans le (vis ventre 
celle qui est sujette aux Pertes, 
blanches, itix Hémorragies aus 
Maux d'estomac Votm^semeuis 
Renvois Aigreurs Manque 1'anpé 
tit aux idées noires doit crain 

Biiguceporuralt. | dre la Motrite 
La tetnme atteinte ae Metnie gué 

rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUflY 
Le remûrie est infaillible a la condition qui! soit 

employé tout le temps nécessaire 

La JOUVENCE de l'Aboe SOURV guérit -la Métnir 
snns opération parce qu elle esi composée de plantes 
•spéciales, avant la propriété de faire circuler le sang 
de décongestionner les irganes malades en mêmp 
temps qu'elle les cicatrise 

il est non de tau chaqu» joui des injections avec 
vHyqtêriiline des liâmes (la boîte. 1 fr. 60). 

La JOUVENCE de l'Aooê SOURV esl le régulateut 
les régie- pat excellence el tontes, les- femmes doi 
vent en faire usage 4 ititerval'eî- réguliers poui pré 
\renir et guérir Tumeurs Lan-ers Fibrome». Mau 
vatses suites de couches. Hémorragies Pertes blan 
ches. Varices Hémorroïdes Pbléhiles. Faiblesse, Neu 
rastliénie contre ies accident:- du Retoui d'Age. Cha 
leurs Vapptirs Etoiiffemputs et 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURV se trouve dan.-
toutes pharmacies le flacon, 4 iratics, franco 4 fr. 60 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 franc? 
adressé à Pharmacie Mag DUMONTIER, à Rouen. 

'Notice covle-\anl renseignements gratis/ 

MARTELEE 

W ARRANTS. Capitaliste consen-
tirait avances s. marchand., 

cond. avant Eo. Advint, Havas. 

PHARE acétylène perdu route 
Arcachocn. Aviser 18, rue Jen-

ny-Lepreux, Bordx. Récompense. 

H OMME 50 ans, sér.. actif, dema» 
emploi survelll. ou encais., dis-

pos, caution. Eo. Moreau, Havas. 
_—. ! 

F EMME DE MENAGE demandée, 
plusieurs heures la matinée. 

LISSEUSE - LINGERE demandée 
pour Journées. Se présenter le 
matin. 34, rue Ausone, 34, Bordx. 

E PICERIE a vendre cause dé-
cès. Recette 150 fr. par jour. 

Loyer 500 fr. Eau, gaz, électri-
cité. Adresse bureau du journal. 

nu DEM. employé tr. sér. pour 
Ull dirig. bur. vins, b. appoint, 
et intér. Ecr. âge, emplois anté-
rieurs Régis, Ag. Havas, Bordx. 

fiVIQ 0n demande à acheter 
ne DO ou louer vvagons-plates-
formes admis à circuler dans les 
trains petite vitesse. Faire offres 
à H. Clément, Lézignaa (Aude). 

J 'ACHETE TOUT ; meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ,, c. Cicé. 20. Bdx. 

O U DEMANDE pr expl. forest. n (Alp.-M.) locomobile 70 chi, 
scies alternatives lames multi-
ples, tronçonneuse, équarrlsseu-
se, caminns-auto 5 tonnes, ins-
tallation électrique 50 ampères, 
ouvriers bûcherons et scieurs. 
S'adresser : DELUNE, 39, rue 
Lafontaine, 89, à PARIS. 

QU DEMANDE ouvrier charcu-
UH tier et commise, G5, c. St-Jean 

ntl DEM. bonnes ouv. parfumeu-
Un ses. Thibault, 96, r. Chevalier 

D ame 30 à 40 a. d^« p. écritures 
et faire seule corresp. maison 

vins. Appoint. 200 f. ou plus suiv, 
capac. Ec. av. réf. Noméo, Havas. 

fl|M DEM. débutant pour travail 
UM bur.Ec.Delphin,20bis,r.Mably. 

M r ALEXANDRE, 18, r. Uustin, 
Profr de graphologie, nouvelle 

méthode qui donne meilleur ré-
sultat. Etude p. correspee seulem' 

TliBUES-POSTE 
achète bon prix timbres anciens 
tous pays antérieurs à 1880, de 
préférence sur vieille correspon-
dance et enveloppes. - Vte DE 
WESTHEMER recevra mardi, 
mercredi, jeudi, de 10 heures à 
midi, HOtel de France. 

louer appartement ou 
propriété, trouver im 

meuble, commerce ou emploi. 
Usez la «Feuille d'Annouces», 
en vente dans tous les kiosques 

RIPEAUK [OLE 0HPULES 
VÙLh'TS, PlittSlENNlii) FEU 

Hl DEA VX LA M US BU/S 
Monte-Charge», Monle.-Platu 

CLANS ET DEVIS SUH DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

33 A il, rue des Sablières 

MEDECIN retire avec sa iem 
me dans vaste pro 

prieie située sur te bord du 
uassin d'Arcachon prendrait eo 
pension enfiuts ou grandes per 
sonne? avant besoin de l'air de 
U campagne et teur donnerait 
tes soins nécessaires ("rendit 
l'adresse au bureau du tournai 

AV terrain industrt, raccord' 
vole ferrée. S'«r32,b''Talence 

» C'est I impression que vous donne la grip-
pe. Quelques pilules de GRfPPECURE 
vous rétabliront tout de suite. 

L'usage du Grippccure, a la se de 2 pilules avan™ 
■ch&que repas, suffit en ei'tet nour guérir en'peu de temps 
et. souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te* 
nact., quelque forte qu elle soit, et I imtuenza la plus opiniâtre* 

Les manifestations les plus ordinaire? de la grippe sont 
les maux de t<He, la fièvre, lu toux, I anéantissement général 
des forces hysiques et l'accablement mutai 

Le Grippscure coupe •apidemenl la lièvie et provoqua, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarras?,} 
l'organisme des humeurs pecenntes 11 arrfHe In rhume e( 
tait disparaître les maux de t(He Lnfin, c'est un tomqa] 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50 En vente 
dans tes- pharmacies. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Fa-
ris, envoie, h titre gracieux et franco 

par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon da 
Gs'ippecuro contenant sis pilules, assez pour ressentir déjà 
un'certain soulHtierrient 
Dépositaires à Bordeaux : Phte* Bousquet, 8, rue Sainte-Ga* 

therine; François et C1*, 84, rue du Pas-Saint-Gec ges. 

ci 

ueuses 
darires, herpès, vices du sans, plaies de 

re réputèei incurable», 
ciiïcnt guéris, même en 

Ulcères, Eczéma 

Par
ra

ic noûî'au T R AIT E îiî El! T VÉGÉTAL eu W WOLF 
Pour recevoir cetto morveiïlmis» tnttÏHXt* G"*T/$ et fEAflcô. écrire 

U. A. PASSKKIEIJX <ÙX.).SpScialiste W.hfl*ttï«rr*i.»Bî*ïMMI1 

Syphilis, Blennorragies, léintes 
10, rue Margaux — Bordeaux 

MINOTERIE ?emande tr 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, il, rue Dauphine. Bz. 

Grands Portrait» primes. 

P IVNOS bon marché. AiMJord», 
Hépar. Uousty, 6, r. Guiraudc. 

JE ME FUME QUE LE NU 

bon 
comptable non 

mobilisable. Marquette, 3ût rou-
te du Médoo, Le Bouscat (Glr*»). 

B ON CHARRETIER DEMANDE 
48. cours Bayonne Références. 

A UENDRE 220 chênes et or-ï meaux haute futaie. S'ad. à 
M. Martlneau, Lamothe-Forêt, 
par Aiguillon (Lot-et-Garonne). 

A il Jument 9 a.. 1»60, tr. douoe, 
¥.24, r. Durrleu-Mais™, Tivoli. 

AU DEM. un chauffeur. 0 fr. 70 
Un do l'heure. S'adresser Usina 
Terret, rue Maréchal-NieL 

D A.MES. Serge bleue, noire, prix 
de gros Env. échant marqua 

E.O., 24, r. St-Augustin, PARIS, 

PCnny samedi, env. gare Midi. 
B.I1UU pièce or anc.mont. ea 

breloq. Rap. 7, q. Bacalan. Réc 

P ERDU médaillon émail brillant, 
Initiales J. D., 13-10-15. Rappor. 

ter 32, rue Colmar. Récompensa. 

TROUVE, rue d'Arês, porte-mon« 
naie contenant certaine som« 

me Réclamer 153, rue d'Arès, iix. 

P ERDU le 87 chevalière or, du" 
restaurant Martin à Poudrie st. 

Médard. Rapp. 3, r. Brian. Réc 

FEUILLETON Df- t A PETITS GIRONDB 
du 29 novembre 

(97) 

la FHe de Brug 
PAR 

S, FIiQRIGfll et Ch. MVRE 

QUATRIEME PARTIE 

Mariage de Raison 

- Ce n'était pas son revolver d'ordonnan-
Be, c'est un browning appartenant à An-
iré... un browning qu'il a toujours dans 
an bureau, à l'hôpital, et qui avait dispa-
u depuis quelques jours. Il n'avait attaché 

iucune importance à cette disparition, 
croyant l'avoir momentanément égard. 

— Tout s'explique, dit Pierre, c'est von 
Talkeyn qui l'avait volé. 

— Dans quel but ? demanda van Missen. 
— Je crois le deviner, dit Pierre avec con-

riction, une telle conviction que l'abbé ne 
;>ut s'empêcher de sourire. Von Falkeyn a 
>olé le revolver d'André pour s© faire jus-

s'U ^'obtenait jjas le pardon d'Odile. 

Bourrelé de remordd, après la cérémonie, 
dans cet entretien qu'il a sollicité, il a dû 
supplier sa victime d'oublier la mal qu'il 
avait fait. Odile a dû lui dire, avec la no-
blesse qui caractérise son cœur si généreux, 
que si elle pardonnait le mal l'ait à elle-mê-
me, elle ne pouvait pardonner la mutilation 
de M. van Missen. 

— Bah 1... dit van Missen, qui ne cherchait 
plus à dissimuler sa joie, ça n'est pas ça 
du tout. Je connais mieux les Boches que 
vous, mon cher Pierre. Ce scélérat aura de-
mandé à Odile non de lui pardonner, car 
il est persuadé qu'il a agi en vrai gentil-
homme allemand, mais d'être sa femme de 
fait et non d'apparence, lit devant l'indi-
gnation de ma fille, il se sera tué par dépit. 

— C'est encore possible ! dit Rivers, con-
ciliant. 

— En attendant, s'écria van Missen, le 
monde est débarrassé d'une crapule. J'ai en-
vie d'illuminer Penhoël ce soir, moi, en 
signe de réjouissance. 

— Ce serait excessif, dit doucement Ri-
vers. Certes, ce misérable avait de grands 
torts, et son crime était grand, mais il est 
mort, et il était lo mari de votre fille. La 
comtesse von Falkeyn ne peut décemment 
permettre qu'on illumine pour fêter la mort 
de son mari 

— Bon... bon... Alors, je m'enfermerai 
pour rire à mon aise. Ah 1 ne me dites pas 
non, l'abbé; j'en ai le droit. J'ai assez souf-
fert, pour ma fille et pour moi, du fait de 
ce scélérat. Et rien au monde ne m'empê-
chera de me réjouir. J'ai désiré sa mort — 
je ne m'en cache pas — et je n'ai qu'un re-
gret, c'est de n'avoir pu moi-même abattro 
cette bête malfaisante. Pourguoi prendrais-

Je une figure de circonstance et pousserais-
je l'hypocrisie jusqu'à faire semblant de 
déplorer cette mort. Si j'agissais ainsi,-vous 
me mépriseriez et vous auriez raison. Non... 
non... soyons Belges... soyons Français... 
c'est-à-dire des êtres francs et loyaux, et 
manifestons hautement nos véritables senti-
ments. N'est-ce pas votre avis, Pierre î 

Pierre Sinclair n'était plus désespéré. 
Mais il ne montrait pas la galté exubéran-

te de van Missen. 
— Evidemment, cette mort ne saurait 

m'affecter... Mais j'avoue que j'ai un peu de 
répugnance à me réjouir-

— Vous avez tort. 
— Je pense à Odile. 
— Bon... bon... répliqua van Missen; d'un 

pareil malheur elle sera vite remise, et de 
toutes les émotions qu'a éprouvées la pau-
vre enfant, celle-ci sera la moindre et la 
moins désagréable. Mais allons lui porter... 

— Nos compliments de condoléance, dit Pierre. 
— Nos félicitations, mon cher Pierre, dit 

riant van Missen. A présent, à présent seu-
lement je commence à croire au bonheur, 
au vôtre... au mien. N'est-ce pas votre avis, 
l'abbé ? 

Rivers sourit. 
— D'un mal naît un bien, mon cher maî-

tre, et si le ciel a puni cet homme, c'est 
qu'il a jugé sans doute que l'épreuve des 
bons avait assez duré. Fions-nous à 
lui pour récompenser ceux qui n'ont pas 
désespéré de sa justice. Allons vite à Pen-
hoël. 

Tous trois prirent Dlace dans l'auto. 
Lo trajet parut long aux trois hommes. 
lia avaient hata d'avoir des nouvelles 

d'Odile, de recueillir de nouveaux détails 
sur cette mort 

L'abbé était souriant. Il penisalt à l'ave-
nir d'Odile et de Pierre. 

Pierre était pensif, mais son visage n'était 
plus morose. Il espérait I 

Van Missen, lui, ne pouvait tenir en place 
et parlait sans interruption. Il était rajeuni 
de dix ans. 

On arriva enfin. 
L'auto stoppa derrière le château. 
Un domestique accourut, prévint ces mes-

sieurs qu'il ne fallait pas aller dans le sa-
lon, car on procédait à l'enquête ; M. 
le juge et d'autres personnes étaient là 
avec M. le Vicomte. M. le Juge venait jus-
tement d'interroger Mme la comtesse, gui 
était dans sa chambre et allait aussi bien 
que possible. 

— Allons voir Odile 1 dit rabhé. 
Tous trois se rendirent dans sa chambre. 
Ce que fut cette entrevue, on le devine 

aisément. 
Mais ce qui modifia l'opinion de Pierre 

sur son rival, et lui donna le droit de se 
réjouir tout à son aise, ce fut lorsqu'il eut 
appris, de la bouche d'Odile, de quelle 
ignoble façon s'était comporté le comte von Falkeyn. 

Van Missen, lui, triomphait : 
— Je savais bien qu'un Allemand était 

incapable d'un bon sentiment. Par exem-
ple, ce qui me surprend, c'est que cet indi-
vidu ait eu le courage de se punir lui-mê-
me. Tu ne l'as pas vu, Odile, au moment 
où il prenait son revolver et l'appuyait con-tre sa temDe. 
^j- J'étaid sans connaissance... ie n'ai rien 

Van Missen, rêveur, murmura : 
— Bizarre ! Bizarre 1 

brusmî'L^ ^-V^rs fron5'a ^ sourcils et Brusquement déclara : 
voir %Iais ^oher de voir André... de sa-

ii ï=r=e savoir ce <ïu'a dit le juge. 
Tn ^™tl'aiLiVî,iSiien et pis«e avec Odile. 

™ °1S; é^és "formais sur Falkeyn, ne parlèrent plus de lui 
Souriants, ils se regardaient 

ét^ent16^1' lli5 sentaient que leurs maux 
ouelta iu - que. ^ part de bonheur à la-quellei Us avaient droit allait leur revenir. 
formiîw-6., mi-voix, comme honteux de 
erfbai«înta, Pensée ea ce jour, murmura 
_n

ri
i?o

 1 Ia main d'Odile : 
l'avenir i'" ma bien-aimée... Espérons' en 

Epilogue 

Un an s'était écoulé 
La fSVSffts s'étaient déroulés. 
L'Allpm-iSni • alt ?m cours normal, 

les Allié? S^^P-^ssaate, mainlenue par 
Mser Te 'cire ë'^'f611 stériles effort3 P^UT 

Elle B'usaJt lt& fer l'entourait, 
toutes sès iU a™-»cette lutte sans merci, et Ste lfr. ,n'9 servaient qu'à ac-
tandis3 que iP4l%6, i e dfSoùt des neutres, 
datent iCdft^ attGn-
^u^ï^^ etf tue au 

pa^\ous
P
ses

te
amis

ait été Viveir
-'
ent r6ssenti

* 
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a remarier. 

L'enfant — cet enfant tant redouté — 
était venu au monde quelques mois aupa-
ravant. 

Il n'avait vécu que quelques heures. 
Sa nourrice, qui s'était absentée un ins-

tant, l'avait trouvé, à son retour, mort dans 
1G boTCG-ciu. 

André avait constaté le décès et «xmclu à 
une mort naturelle. 

Odile avait pleuré sur le sort du pauvre 
petit être. 

Et puis, le temps avait fait son œuvre. 
De l'enfant, il ne fut plus question. 
L'obstacle au bonheur complet et définitif 

de Pierre et d'Odile n'existant plus, ils 
avaient de nouveau pensé au mariage. 

U eut lieu, ce mariage tant désiré et que 
tant de lugubres événements avaient re-
tardé. 

Dans la cathédrale da Renn«'d, Odile et 
Pierre furent unis. 

Ils étaient infiniment heureux. Et tous, 
autour d'eux, souriaient devant ce bonheur 
si mérité. 

Mais le soir de leurs noces, comme André 
et van Missen quittaient le domicile des 
Jeunes époux, dans les rues désertes s'é-
changea entre ces deux hommes cet étran-
ge colloque : 

— Mon cher van Missen, dit André, ces 
enfants sont heureux. Mais, entre nous, ne 
regrettez-vous pas un peu parfois d'avoir 
participé à leur bonheur d'une fanon aussi 
violente. 

— Comment cela ? 
— L'enfant n'est pas mort de mort natu-

relle. On a contribué à sa mort. J'ai relevé 
autour du cou des traces de strangulation. 

— MOB. cher de Kermeur, la juge d'An*- / 

truction, qui a conclu au suicide de voï 
Falkeyn, suivant vos désirs, pourrait s'è 
tonner de la mort bizarre et si rapide d< 
cet enfant» Mais vous, vous n'en avez nai le droit. 

— Parce que ?... 
— Parce que vous aussi vous avez un re-

proche à vous faire... un petit reproche 
L est vous qui avez tué von falkeyn, qui 
avez abattu, d'un coup de votre revolver 
cet immonde reptile. L'acoes de fièvre chau-
de, le suicide, sont des fables que tout la 
monde a pu admettre, même ce brave Pier-
re, mais pas moi,- mon cher ami. Vous na. 
niez pas, j'espère ? 

— Non. Mais von Falkeyn était un hom-me. 
• — Un bandit.,. Ce qui n'est pas tout à 
fait la même chose... 

— Soit.. Mais en le supprimant, je ma 
euis attaqué à un homme, Sandis qu'un 
enfant 

— L'enfant serait devenu homme, mon 
cher docteur, et il aurait sans doute'hérité 
des vices paternels. Non, non, crovez-mpi, 
nous n'avons à nous reprocher ni 'la mort 
du père ni la mort du fils, car, voyez-vous 
mon ami, dans ce terrible conflit qui fait 
pleurer tant de mères et de veuves et fait 
tant d'orphelins, on doit employer envers 
nos sanguinaires ennemis les armes qu'eux-
mêmes emploient. 

» Et retenez bien ceci, c'est qu'un Alle-
mand de moins en ce monde. c'e<t un peu 
plus d'honneur et de bonheur pour l'huma-
nité I 
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